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IMPRIMÉ ET PURLIÉ PAR JAMES LANE,
Rue Saint Paul, No. 29.

Près du Nouveau Marché,
M. BIBAUD, Rédacteur.

CONDITIONS,

ja de In Souscriplion est de Vingt Sohelina

ptsloraque te Papier wat livré à Montréal, ou
rurogé à In Campagne par occasion ; et de V'inet
schelino et tes frais, torsqu'il est envoyé par la Post.
ables de etMois en Six Mois, et d'avance.

Ceur qui veulent disconfiauer de sowscrire sont o-

bligée d'en donner avis un mois avant leur date ‘chu
el de payer en méme lems leara arrérages, autrement

ils «ont censés continuer à souscrire pour les eixr mois
suirans.

PRIX DES AVERTISSEMENS.

Sic lignes et audessous, première insertion, 2s.—ef;cha-

ue suivante, Bd. ;

Dix lignes et vudessous, 3s.—et chaque suivante, ls.
Audessus de dix lignes, 4d. par ligne, ct chaque svi

vante, Id.
*,* Les avertisssemens non accompagnés d'erdre

écrits, seront insérés jusqu'à ce qu'ils soient contreman-
dis, « débités en conséquence.
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AGENTS POUR LE SPECTATEUR CANADIEN

Mn Josern Tanpir,—Québec.
Jsaac VaresTing, Ecuver,—Trois-Rivières.
A. Gaanon, Ecuven,—Pivière du Loup.
Mn. L. LAFAENIERE,—Maskinongé.
H. Ocivier, Ecuren,—Berthier.
Mn. RonenT Lecavauten,—L'Assomption.
Mn. Avoustis VEnvars,—Terrebonne.
Mr. J. B. LavionetTe.—St. Eustache.
Mn. J. Huaerr Lacroix,—Laprairie.
A. Mesann, Ecuven,—Boucherville.
Mr. Louis G. Lananix,—Perchères.
Josern Desers, Ecvver,—Chambly.
Beswamix Cuennien, Ectver—Se. Denis
Mr. th. St. Grnmaix,—Kingston, (11, caxana.)

 
 

ECEMMENT Publié,et à Vendre à cette
Imprimerie,

RELATION
b'uN

VOYAGE
A LA CÔTE DU NORD-OUEST,

. L'AMRBRIQUE SEPTENTRIONALE,
Pendantles années 1910, 1811, 1812, 1813,e2 1814,

PAR G. PRANCHERE, FILS.

 

Il ne nous appartient peut-être pas, comme Edi.
teurs, de louer l‘ouvrage ci-dessus: la plus grande
et peut-être la seule recommandation qu'il nous soit
permis de mentioner, c'est que l'auteur est Cana-
dien, et quele livre est le premier de ce genre qui
ait jamais été publié dans ce pays.

. . es ’Dissolution de societé.
A Société existante entre les soussignés, sous

4 le nom de WM. & Jso. SPnacc, expirera le
40 du courant, et dés lors sera discontinuce.
Toutes les personnes qui sont endetties envers

F ladite socièté sont requises de payer immédiate

 

ment autorisé à régler leurs comptes ; et ceux qui
M8 ont des comptes contre Ja dite société sent priés
8 de les préseuter pour liquidation

| WM. SPRAGG.
JOHN SPRAGG.

Le let. Sept. 1820.
 

N. B.—SrEwanr et Wa. SPRAGO continueront
81 à exercer la profession d’Encanteurs et Marchand»

. à Commission, après le ler. Octobre p ochaiu. +
leur nouveau comptoir, rue Notre-Dame
 

- LA .

Société formee.
LA Société existante sous le -nom de W.& J.

Srnace, Encanteurs et Marchands à Com-
mission, devant être dissoute le 30 du courant, les
affaires seront à l'avenir conduites sous le nom de
Jxo. SPnaccet W. Hurcnisson, À leur ancien
établissement, No. 77, Rue Notre-Dame : et ils
sollicitent humblement la continuation de l‘encou-
ragement généreux qui a été accordé à la ci-devant
société.

JOHN SPRAGG.
WM. HUTCHINSON.

Le Yer. Sept. 1820.

AVIS.
NO. SPRAGGprend la liberté d'exprimer sa

@P reconnuissance pour l'encouragement tris.
généreux qu'il a éprouvé cn société sous le nom de
W. & I. Seiaca, ct comme une dissolution de la
dite société doit avoir lieu le 30 du courant, il in-
forme respectueusementle Public qu'il à formé une
association avec Mr. Wm, HuTcuinsos, et île com-
menceront à exercer la profession d'Encanteurs et
Marchands à Commission, à l‘ancien établissement,
No. 77. Rue Notre-Dame, le ler. Octobre pro-
chain, où ils recevront, avec reconnaissance, dos
consignations ; ct i) assure le public que rien ne
scra négligé pour mériter scz faveurs.
Le ler. Sept. 1820.

 

 

RECEMMENT publié et à Vendre à cette l'imprimerie
Rue Saint Paul, No. 20,

LE CALENDRIER
De l'Année 1821, pour Montréal,

-MoRUMQUE...Hor.
nn

MONTREAL, SAMEDI,

 

Société d'Agricùtlure de Montréal,
{EXHIBITION de BŒUFS cngraissées, de

“ Grains. Ligumes, et autres végétaux, pour
1821, comme annoncée ci-devant, aura lieu, au
haut du Nouveau Marché, JEUDI,le ler de Mars
vrochain,-à 10 heures de l'avant-midi, et les prix
ufferts seront payés aux comp‘titeurs qui les auront
remportés. .

, . KH. GRIFFIN, Sccr. ct Trés.
Montréal, 8 Févricr, 1821. 1—xf
 

Compagnie d'Assurance de Montréal, con
tre le Feu. Lo

2 Fevrier, 1821.

UY Dividende de quatorze schclips six derniers
du Capital sur chaque action, sera payé

T.UNDI, 12 du courant, et les jours suivants, aux
\ctionnaires,. ou à leurs procureurs légaux, en
‘adressant à Robert Armour, Ecr. à la Banque du
L'anadr.

Par ordre du Président et der Directeurs, |
1—sf J. BLEAKLEY, 8ec.

, A LOU: R,
Au ler de Mai prochain,

N Magazin sur lu Rue St. aul, prés du Var.
ché Neuf, avec deux chambres surle derrière

S'adresser à cette imprimerie.
Montréal 10 Février, 1821.

 

 

T - .

A Vendre par le Soussigné;
A des termes très commodes pour les payements.

EUX ÉTABLISSEMENTS fort epacienx sur ia Ri.
vière Chambly, ot bien sitné« pour le commerce dey

Genins &e.; Un dans la paroisse de St. Antoine, à près de
trois milles nudessne de Église, ayant une trés bonne M 4 1-
son de pierre d'environ soixante pieds de long. «ur qnarante
de large, dont In couverture du côte de in rivière et du che-
min est refnite en neuf: avant oussi fn plus grende partie
du bois de ch:wpente d'un hangard de 60 pieds français eur
50 de bon ; une Etable, ct un très grand Terrain à Jardin,
au tour des Matiments—-Cet Etablissement et à peu<prés
moitié distance entre Willinm Henry et Chambly, ayant
peut-être la plus belle vue de toute In Rivière Chambly.

l’autre ETABLISSEMENT qui est partage en denx,
par une rue qui conduit à la grève (l'un de 70 pieds de front
vnviron, sur 250 piede:— et l'autre de 90 pieds sur 110 de
prafondeur) est situé sur la plus belle place du village de St.
Ours pour le chargemeut des Batimients: à quatre lieues le
William Henry.— [y a eur la première division une très
honne maison de bois de GO pieds français sur SO, une Bou-
Mnngerie, une crande Etahle, une Étemise de calèche, Fatri-
ne et une Souille ; aussi un puits qui n'a pas encore manqué
d'eau: Etñ la suite de ces Batiments est une cour, ct un
Jardin de 150 pieds de peofondeur, ser la largeur, de cette
division ; dans lequel il y n de plantés, plusieurs praniers,
serisiers, cinq sortes de grdelles, trois sortes de groscilles, rt
lusienre rosiers de trois couleurs. Et sur In seconde division
ya un Henenrd de 72 mr 24 pieds francais; quelques
pruniere de plantée, et la reste du terrain est pour les Jardis
nage. Les deux terrains sont enclos de pienx de Cêdre et
de planches, et seront vendus ensemble où séparément, sui.
vent le désir des Acheteurs.—I.n maison de SL. Antoine et
celle de St. Ours, avec tous les Hatiments de ce second lot,
sunt assnrés contre be fer, au Wiireau do Phuenix,

Pour plus ample information il fant visiter les lieux, bati-
ments, &c. rt Cadreser au propriétaire, dans <a maison le
St, Ours, pendant le présent mois de Février, et pendant les
mois de Mars et Avril suivants, à Montreal, N 2 136, Rue
st, Paul, . . .

LOUIS MARIE MARCHAND.
Montréal, 9 Février, 1821 6f=—52

De Gré-d-gré,

ESPRIT de la Jamsique.
RUM des lies sous le vent,

Eau.de.Vie de Cognac.
Vin de Madère.

Sel de Liverpool,

Vin d'Espagne.
Acier.
Poudre à Tirer.

Charbon de Terre, Huile d'Olive. &.c. &e.
Le tout pour argent camptant où à un Crédit sûr.

M. C. CUVILLIER & Co. E. et C.
8 Février. 1821. 521f.

AVERTISSEMENT.
v ADFEMOISELLk FORRENCE, ayant reçu

dern'èrement nine quantité de Velours blanc,
offre d'ensrigner aux jeunes demoiselles l'art de
PEINDRE sur le VELOURS, à son Academie
pres Bonsecours, .

Les Demoisglles qui désireraient recevoir des
leçons de cette jolle branche d'éducation voudront
bien s'adresser à Mile. F. les Mardi, Jendi ct Sa-
medi, depuis 4 heures jusqu'à ! après-inici,

Montréal, le 40 Janvier, 1821,

A LOUER, ; ‘
Pour enjouir au ler Mai prochain,
ROIS MAISONS, la première situee sur le
côté est de la petite tue qui conduit de Li

tue Saint Vincent au Nouveau Marché, et occupée
maintenant par Mr. Pierre Gamelin, Notaire, la
seconde sur le côté ouest de la même petite rue,
occupée en cc moment par Mr. J.africain, et lu
troisième joignant cette dernière et faisant en outre
face au nouveau marché ; elle cst occupée mainte-
nant par Mr. Maurice Bosqui, Aubergiste.

Ces Meisons sont couvertes en ferblanc, fermées
de contreportes et conteevents de taule ct ont d'ex-
cellentes caves.

S'adresser à D. B. VIGER.
Montréal, le 10 Février, 1621. xf-1

ADVERTISEMENT.
R. BRET being determined to fix his resi-
dence in Cana, bega leave to inform the

wibtic that he has established a SCITOOL, in the
wre No. 69, Notre Dame Street, where he will
teach the French Grammar, Geography, Mytho.
logy, Bookkeeping, Arithinctic, Surveying and
Mathematics.
Mr. Bret will call at the houses of those in town,

who will be dusirous of being attended privately,
Mrs. Bret will teach young ladies sewing and
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  Montréa!, 30 Nov. 1020, J Oct, 14th, 1820.
embroidering, Jet

ï | °

 

~ CANADIEN,
| DE MONTREAL,

LITIQUE etde COMMERCE.
 

TROS TIRIUSVE MIMI-NULLO DISCRIMINE AGETUR...Vir.

LE 17 FEVRIER, 1821.

ECEMMENT publié et à vendre à cette Im-
primerie, No. 29, Ruc St. Paul, chez Cun-

ningham, No. 36. même rue, et chez Nickless &
McBonck, No. 98. Rue Notre-Dame,

_ TRADUCTION
Libre ct Abrégée

LECONS DE CHIMIE,
Données par lechevalier Humphrey Davy,
à la Société d’Agriculture de Londres.

Didie dus Sociétés d' Agriculture du Bas-Canada,
per A. G. DOUGLAS, Capitaine à demi-pañe.

Après le plaisir que nous a procuré la lecture de
l'ouvrage ci-dessus, et l'instruction que nous y a-
vons püisée, nous crdirions manquer + notre devas
de Journaliste ct à la justice dûe « l'auteur, si nous
ne disions pas au moins ce qu'il nous a semblé, sa-
voir un présent digne de ln reconnaissance des A-
ORECULTEURSCt de la jeunesse stbdieuse, pour qui
il est principalement destiné.

 

 

. Maison et Emplacemens.
XY .B Soussigné offre de vendre sa Maison, Rue

Notre-Dame, par differents pai.mens, en dix
ou douze ans. Elle est en très bon ordre,et forau
sOus tous les rapports une résidence spréable et
commode. Si tlle n'est pas vendue le ler de Fé.
vrier prochain, elle sera louée pour un nombre
d'années. .

Aussi à vendre, plusieurs Emplacemens sur la
rue St. Jacques, à l‘ouest de la Banque de Mont-
real. I vera accordé de grandes facilités pour le
paiemennt. S‘adresser à

G. MOFFATT.
22 Déc.1820. xf-52
—-.— .-—.

‘ A LOUER,
. Povr une ou plusieurs Années...
Aly HOUSE (residence de feu John Ogil-

vie, eer, ) maison agréablement située à la
Cote des Neigus, a trois milles de la ville. Elle
contient une salle d'entrée, une salle à diner, qua-
tre chambres à coucher, deux cuisines (dans l‘une
desquelles est une cuisinicre à vapeur) caves, et
autres dâpendances ; uvec Dépense, Lavoir, Eta-
bles, Remises adjacentes. Possession donnée pre.
sentement, ou le icr, de Mai prochain. S‘adres-
ser à G. MOFFATT.

Montréal, 3 Février, 1821. xf=52

: A LOUER, .
: Pour une ou plusieurs Années.
Crm ALISON neuze on pierres, à deok den.

fes, sur la rue Ste. Thérèse, en fuce de la rue
St. Paul. La possessiou en sera donnée lc ler d-
Mai prochain.

Aussi les propri/tés suivantes, dont la possession
sera donnée immédiatement, savoir, une Maison
commode pour deux locataires, rue St. Constant,
trois Jardins de différentes grandeurs, plantés d‘ar-
bres fruitiers choisis, Pruniers, Vignes, &c. sur les
rues Lagauchetière, St. Constant, et German, au
fauxbourg St. Laurent,

FT
2 Bawcs de la première classe dans !‘Eglite

Protestante Episcopale, par
BENJs HALL, Tuteur.

Montréal, rue St. Laurent, 3 Fév. 189}. xf-52

AVIS.
LES Soussignés, Eaécuteurs Testamentaires de

feu ADAM A. GORDON,en son vivant de
la ville de Montréal, marchand, requierrent par le
present tous ceux qui ont des comptes contre les
iens ev succession du dit Adam A, Gordon, de les

présenter sans delai pour ajusteraent et liquidation,
et ceux qui doivent 3 ia dite succession, de payer
‘e montant de leurs dettes respectives 3 Kennan
Dowix, un des soussignés

JOHN PORTEOUS,
KENNETH DOWIE,

Montréal, 20 Janvier, 1821. 6M

AFERTISSEMET.
TOUTES personnes endettécs envers ln Succes-

sion de feu Jean AntoineGrilfon dit Picard,
en son vivant de Montreal, Bourgeois, sont prices
de payer le montantde leurs dettes respectives entre
ive maine du soussigné, ct toutes celles à qui il peut.
être dû par la dite au:. -ssion sont ‘galement priées
de produire leurs comptes pourêtre liquidés.

JOSEPH NADEAU.
Erécutenr du Testament auacle de dernières vo-

lontés du ditfeu J. A. Griffon dit Pfeards
Le 2 Novembre, 1820.

 

 

 

 

 

Ë Souseigné, Fermier des Forges de St. Mau-
ricu ct de celles des Trois-llivières, informe

sus pratiques qu'il pourra, à l'ouverture de la navi-
gation faire une nouvelle réduction dans le prix des
articles manufacturés à ces Forges ; ct que moyen-
nant le choix qu'il à fait d'ouvriers habiles et expé-
rimentes duns son voyage cn Angleterre, ln tenuté
des ouvrages à été beaucoup augmentée sur tout
des ouvrages creux, qui pourla légérets et l'élégance
ne le céderont pas aux articles semblables manu.
facturés dans la Grande-Bretagne. Les poules
faits à St, Maurice sont reconnus pour être d'une
qualité supérieure. Il scra aussi fait une réduction
considérable dans le prix de toutes sortes de Ma-
chines à moulins, Fer en barres, Socs de charrue,
et Chaudières à potasse.—Il scra préparé un noue
veau Tarif, qu'on pourta se procurer en s‘ndressant
au xoussigné où à ses Agers, Mr. Jons Porteous
à Montréal, Zac, M'AuteYŸ, Ect. à St. Maurice,
Epwano, Gneive, aux Trois-livières, et BELL &
STKWART à Québec,

Mv. BELL.
Québec, L Janv. 1826. —tf 

, Numéro 2.

Récompense de £1000.
ES Acews du BUREAU d'ASSURANCEdu
PIIŒNIX, ayant reçu des informations qui

les portent à croire que les Incendies qui ont eu
lieu dernicrement dans Ja Ville et les Fauxbourge
de Montréal, n'ont pas “té l'iffet du hatard, mais
l'acte criminel de quelque incendiaire, ou de quelques
incendiaires; QU'IL SOIT CONNU, qu'ils, les
dits agens, de la part du Bureau d'Assurance du
Phænix, offrent par les présentes une récompense de

® °

Mille Louis,
à toute personne ou toutes personnes qui leur don-
neront, où donneront au BuREAu de la l’ouicE, des
informations propres à convaincre le Principal Dé-
linquant, laquelle somme les Agens paieront sur
telle conviction.

GEDGE GARDEN.) Agens,
GEORGE AULDJO, $P. F. O.

 

Par Autorité de SON EXCELLENCE
LE GOUVERNEUREN CHEF,

UN ENTIER PARDON
est offert et scra accordé à toutes personnes qui done
neront des informations contre le principal, ou les
principaux Incendiaires, auxquels il est fait allusion
dansle précédent avertissement.
Doauéa Montréal, le 157de Septembre, 1820,

DAVID ROSg, C. dn R.
Faisant lesfonctions de Procureur-Générel:

A VENDRE,
A L'Apothicairerie du Dr. Kinser, de I'Huile

. d'Olive d'Espagnesupérieure, à aucune Huile
pour bruler.

H. HOUGHTON,
Apothicaire.

 

28 Octobre, 1820

A VENDRE,
AR le Soussigné, aux Magazin de Clincaillerie
de St. Maurice et des Trois-Rivières, No. 19,

Kue Notre-Dame, un Grand Assortiment de Fets à
Socs de Charrue et Fer en Barres, Poëles doubles et
simples, de toutes grandeurs, et d‘un beau modèle,
Chaudières et Brassins à Patasse,Chaudières à Sucre,
Fourneaux Hollandais, Chaudrons et Marmites, Ca-
nards, Spiders, Poids, et ‘une variété de fer de fonte,
des dites manufactures, dont-il auræ constamment
un assortiment.

 

_ AUSSI,
50 tonneaux Ge Fer routé-d'Arpleterre, -
10 do de Suede,
10 do. de Russie,

Et il attend de Londres par les vaisseaux de l‘Au-
tomne du meilleur Alier Crawicy, Millington et
(L) et de la Toile à Blutesu à patentes.
N. B.—Les ordres pour mauœuvres de moulis et

autres ouvrages de fonte seront exécutés ponctuelle-
ment. JOHN PORTEOUS.
Le 25 Nov. 1820.

Shutter & Wilkins
Fosavoir à leurs Amis qu'ils viennent de

recevoir un Assortiment très considérable de
Porcelaine, Verrcrie et Fayancerie.

DEPLUS:

De la Poudre à tirer, Plomb, Vinaigre, Ths,
Sucre cn pain, double rafiné de Londres ; Casson-
nade très claire, Raisins, Figues, Prunes sèches,
Amaudes, Peintures de toutes descriptions, Huile,
Couperose, Alun, Indigo, Fromage, Papéierie,
Bijoux, Parfumerie, &e.

AUSST,
DerniCrement reçu, un Assortiment trés bien

choisi de MARCHANDISES, très convenables
au commerce du Haut et Bas Canada ; et un assor-
timent bien complet d‘articles élégans de Quincail.
lerie ; le tout sera vendu à des prix très modérés
pour argent comptant, où à Crédit avec sureté.
Le 17 Juin, 1820.

 

 

Emplacement à Vendre.
E soussignéoffre en vente un Emplacementfor-
mant troie quarts d‘arpent‘en superficie, situé

au bas de la Rivière Chateaugay, vis-à-vis l‘'eme
bouchure d'unecertaine rivière venant de ]a Maison
Seigneuriale des Dames de l'Hopital Général ; le
dit Emplacement étant borné par devantparla dite
rivière de Chateaugay, par derrière et d‘un côté
ar Mr. Urhain Moquin, et d'autre côté par Me,

pierre Reid. La situation avantageuse de ce ter.
rain le rend bien digne de l‘attention des spéculg-
teurs, Étant un lieu trie propre au commerce et
l‘endroit ou s‘arrétent tous les cajeux, bateaux et
autres voitures d'eau ; l'on rourrait aussi y cons

struire un quayqui scrait d‘un grand avantage pour
le debarquement des passagers du Stagmboal.
‘Pour les conditions, s‘adresser i Mr. Piznna

MonnkaU, au Fauxbourg Ste, Anne.
PIERRE HEROUX.

Le 8 Juillet, 1820. : sf.

AVIS,
OUS ceux qui sont endettée envery Ia sugces-

T sion de feu Mn. JOHN SEYBOLD, per
hon, obligation, billet, ou autrement, sont requis de
payer le montant de lours dettes respectives, à Mr
BÉNJAMIN HALL, qui est duement autorisé
lcs recevoir, ct à en douner quittance, et tous ce
envers qui feu Mn. Journ SeysoLp était end
sont pries d‘envoyer leurs comptes duement 9
tés pour liquidation «4 paiement.

GEORGE SMITH, :
FREDERICK SEYBOLD, Esé
BENJAMIN HALL.

Montréal, 3 Janvier, 18°! 



POÉSIE,
; ESSAI

SUR L'ASTRONOAMIE.
JB ne te peludrai point conduisant les anuéns,
Ec les heures en vercle À 14 suité enchaînées,
sœurs d'un âge pacell, qui mesurent le jours
C'est au brillant Ovide à deutise 1a cour ;
Fre tou char fabuleux qu'il marque les vestiges,
Qu'il t'éléte 41 palais tout peuple de.prodiges,
Fi qu'enctellit sucteur In puinpe de ses vers:

Roi du jour, ton palais n'est-il pas univers
Mars que'éisje ? du-delà des bords que tu Técondes
Késnent euvireunes d'un cortège de mondes,
Minnon.brab'esanieits plus ecretans que tof,
Vi parvenupris d'eux à prive je te voi,

Qui vita fear distance etieur nomb.e, ee
L'unaginaitoi en cremstilant les ertrame ?
Leur tpvem.hrale amus ve peut être compté;
Ma faiblesse se ped dans bear innmeusiré :

Î Auxst tend que l'auteur lous rage est suns miesdre.
.. Mousme qui vena pourtant lisniter La nanure ? .
Vole, et cherche en quels lieux sec coutius suut placés.
Déjà roudaut sone ti des asters Butasses,
Sirius est franchi : reprendston vols peut-être

' Vers cosleas élo gue- s'arrête le grand Pire.
Aucius-les: vaine errenr! fais qu'pus ; À l'instant
Un nouveau lieu succède, et l’anivers s'étend ;
To l’avances toujours, toujours il l’ensirenne.
Quoi! semblable au mortel que «4 force abandonne,
"Dieu qui dans le repos ne saurait <x ster, :
Lit dit, Voici la borne où je dois m'arrèter !

: Mais ce Dieu qui sans fin deploya Na puissance,
Comment puis-je expliquer, concevoir sun essence Ÿ
Où poss-t-1l son trône ? où s'est-il retire ?
Est-il joint au geaud tout 7 en est-il séparé ?
Maus ses conseils profonds quel regard à pu tire
Ces astres qu'il fonna, qu'en phssaut l'homme udaiire,
A qui le Goebre antique Elevait des nutels ;
Comme leur createar seruni-ils immortels ?
Helas! ces purs flambeaux dent les nuits s‘embe'lisent,
Ces corps démiesutés avec lanteur virillissent:
Ms meureut comme nous, Oui, marquant leur tetour,
l'n télescope en moin, et du liwut de <a tour,
L'astronome en des cieux qu'il s'étonne d'atteindre
Vit des soleils nouveaux's'al?rmer et s'éteitaire,
De ces grans ch ongemets serai je done «urpris ?
Pope en ses vers sovans ne m'a 1-11 pasappris
Que du même regard l'éternel-architecte,
Euvisageait la mort d'un mt.nde où d'un insecte.
Tout passe donc, hélas! ces globes incoustuns
Cedent comme le notre à l'empire du tenus.
Comme le Lôtre aussi, sags Jone ile out vu naire
Uce race persante avide de connaître.
Us comptent nn Vohatre, ile ont eu des Buffons.
Tandis que je me perds en Ces rèves prnfonds,

Peut-être un h. b'eant de Vänus, de M-rcote,
Des globre dure Herschel acer: À la masse of scure,
Se livre B des transparts aussi doux quetes miras,
Ah! si nous rapprochions nos hardis entreitens '
Cherelie-1-il guelque foisd'un regard plein d'audace
Notre plarette erra:.c2 au milieu de espace ?
Olserre-t-il zon cuurs ? aura-t-il soupçuuite
Qu'un être inrellgent y rampe emprisonuc ?
Les peuples inconnus de ces sphères lvintais es,
Seutent-ils nos besoins, nos plaisir#4 nus pe'nes ?
Peut-être ils ont reçu des organes nouveaux,
El verraient en pitié nos crgueilleux travaux,
Si pourtant, loin de nous, queigu'éoile nous élle
A Yu naire en son sein notre race mortelle,
Hommes, n'iniez pas vos frères mall.eureux ?
En apprenant: leur surt, vous gémir‘ez sur eux.
Vos larmes mousllernient nos fastes lamentable.
Tous les secles en dueil, l'un à l'autre semblables,
Coutent sans s'arrêter, foulunt de zoutes parts
Les trônes, les autels, lea empires épars,
Et «ans cesse frapp 5 de plaintes itiportu-es,
Passent en nie contant nas longues infortunes.

. Vous bommes, nos égaux, puissiez-vons être, hélas !
Plus sages, plus unis, plus heureux qu''ci-has !
Q si j'avais plus loin prolonger ma carrière

Je chanterais encor cette cause premiére,
Ce grand être inconn: daut l'âme fait movroir
Les ruillions de c'eux où s’est peint son puaroir ;
Mais je m'arrète enfin, je céde, et mes pensées
Th poids de l'univers succombent oppretsées,

‘ Ét veus qui m'avez vu, repou: sant le sommenl,
; Vous conduite ec chanter :.ur“de!a le soleil ;

Si de pius grands efforts plaisent à votre audace,
Lalanda vous appelle, osez suivre «a trace. -
Tout ce qu'ont dit mes 1275, son compus 1'a prouté.
‘Auciel d'où je desvènds tous les jours rlevé,
Vons l'y verrez, sans perde, en de justes limites,
Fiser de S'up.tær les ertans <atellires ;
Et les moatrant de loin aufiz: va:ignteur,
Conduire en pais de Conk le rai-wau bienfaiteur,
Ga main raménera l'étoile éérrgiée,
Qui vieut, fuit, et revient, et court échevelée.
Quand la lune, arrondie en cercle Inmineur,

i Va de son frére absent nous reflechir les feus,
T1 vous dira pourquoi d'un erèpe envelogpée,
Par l'ombre de 1a terre elle pâlic frappée.
Mics de gloire appartient à mes humbles essais,
Toutefois j'ai vou!u des poètes français

Vers un «i grand spectacle appeler le génie.
Aujourd'Lui qu'à nus yeux la nature infinie
De prodiges nouveaux Ousre un riche trésor,
Digne de notre siècle, élevons notre essor.
Pauteil <ffrir toujours sur la <cène épuisée,
Des tagiques douleurs la pompe trop usée ?
‘Dessentiers inoins battus s'ouvrent devant nOt pas,
Aufestin de Didon, voyez-vous Topas,
Thaoter le conrs des ans, des saisons incertaine:,
Et des célestes corps les changeans phénomènes,
Fr tout ce qu'autrefois enseignait dans ses vera
Ce fabuleux Atlas qui portait l'univers,
Reprenez tous vos droits. consultrz les vieux Âges;
Les puètes, judis, furent les pecmiers sages ;
Commeeur, allons cherchrr fes ombres des forèts.
Peut-être mon auduce, endes Antres secrels,
De l'antique Linus doit retrouver la lyre.
Puisse Au Moins, animé d’un si:blime délire,
Quelque choutee immorte] diguement retracer
Ce grand wbleau des cieux quej'usai commencer !

: M. DE FONTAXES.

Pas

DES SORCIERS ET DES DEVINS,

Nes philosophes ont pense qu’il fallait laisser au peuple ces
superstitions, comme on lui laine ses guingnettes, Je ne
fuis pas de leur avis; ou du moins, je pense qu'il conviendrait
de faire une distinction. On peut sans doute laisser ou peu-
ple les superstitions qui tiennent à sa religion, Qu'il croie,
par exemple, que Ete. Genevieve et St. Médard fort Ia pluie
et le beau tems, 11 n°y a pas de danger ; mais il y en aurait à
Ini laisser croire à In <cicnte des sorciers, au
magiciens, aux prédictions de Mademniselle La Normand...

e tout tems le peuple anima les prodiges, les charlatan-
Jes diseurs de bonne aventure? . C'est à la philosophie qu'il
uppartient de démontrer la sottisé et abus de ces croyances.
M appartient à la police de déterminer jusqu’à quel point en
peut les laisser germer, nu les détruire dans un pays. Voici
en fait dont nous avons ctù 1émoin, ct qui pourra fixer l’upi-
nion qu’ou doit prendre à cet égard.

Mademoisetle B..….., jeune, alinable et jolie, étuit sur
le point de sk marier. Quelques jours avant celui où elle
devait changer de nom, madame sa mère fut invitée à uns
fête de cunpagne, et menn sa fille nvec elle, une féte, up
bean jour, un beau site, beaucoup de monde, tout invitait
su plaisir: on dansait. Une Buhémienne vint à passer ; elle
offre ves services ; onles occepte co rinnt. Elie tira les cnr-
tes; elle regarde dans les Mrins; elle annonce aux unes des
mariages, aux autres des richesses. .... On se moune de sec
predictions: on rit de ses grliniéces. bn viville sorcière avise
dans ce tooinent ussdemoiselle Bu. re, qui, plus que toutes
lus autres puruimait incrédule et moqueux: ; elfe lui demnne
de d'un ton enoîtié plaisant et moitie suppliant, sl elle ale
dérir, où si elle crolnt d'entendre dire sa bonne aventure,
Tantés ley Jeunes filles Yu regardent; quelques nnes n’é-

crient : écoute ta bonne aventure, que flsques-tu? Le moyen
ve st refaser à JA plaisanterie? Mudemaunelle B..... con-
sent À quitter sc» gants, et à ouvrir sn jolie main. La hohé-
viienné exumine les grandes lignes, les lignes coupées, In li-
gne de vie, In ligne heputique ; lève les yeux na ciel, pro-
snve quelques inot dans Ime lariguo incounue ; ct puis, J'un

sir censterné, prononce cet rrét fatal: Blodemoncelle ne se

 

lemr masse?

€

tems, àdétruire leur influence sur Ia multitude.

ouvoir (er

: =
ningjern pas, el mourra quant(9 aus. Sanss'olfrayer d'une
si sotte prédiction, mdébioisiito Ib... .. répondit piton
& la vieille Sibylle : ** Votre sit est en défaut ; où signa hier

“| mon contrat de univiage, ot'duns trois jours j'aurai 19
“lan...

Ja sorcière s'éloigne, le bad continue, Mademoiselle
B..... voulant parsitre plus guio qu’elle ne l'était peut-
être, dhnse avec plus d'action que de coutume, s*échanfle,
ue prend aucune précoution contre le refroidissement. Le
soir, vuléger feisx… ta muisnit: elle su mit au lit avec in
fièvre.
Le lendemain elle se rapfietle Ta prédiction de In Vohémi-

eanc : son imagination s'alarme ; in Gèvre augmente. Yous
tes reméêdes sont inutiles ; elle meurt le jour même qu’elle
devait aller à l’autel ; et le veille de celui où «devaient s’uc-
complié ses 19 ans, i

Des évencmens de cette nature sont asmirément rcs
cheux et moins rares qu’au ne le croît, La plupart de ceux
qui en sont tomuins, au lieu d'en fire nsréter les auteurs
conte des fripons, n'en sont que plus disporés à les regar-
der comine des êtres privilégier, et correapondants avec le
ciel, le peuple, « pur ce mot, 31 faut entendre tous ceux
qui n’ont pns cultivé leur cuison, @ moque du physicien at
lai ait que In terre tourne autour du soleil, àt se prosteene
aux pieds des sorciers qui Lisent se destinée dans les witres ou
dans un jeu de cartes.

Si l'évenement justibe In prédiction ce qui pent arriver, et
ce qui arrive quelquefois, il est evident pour loi qu’il y à un
rapport iiumédiat entre l'un et l’autre, counne il y en a entre
Pellet et In cause, Post hoe, ergo proper hoe : telle est la
lugique du peupie ; telle est ausi In bic sur luquelle repose
Ia kcience des rorciers. Ue sont des fripous qui établissent’

J iene fortnne sur la crédulité publique.
Crest cn väin que la philosophie à cherché, dans tous les

- Daus les
riétlesté: plus'écluires, le peuple ne l'vat jamais avez pour

Jcvmprendre qu’il n’y à aucun rapjort entre son avenir et la
dame decœur, vu les Ggures ridicules qu’on trace sous ses
veux : il comprendra encore moins que rarement nous gagne-
rivaz quelque pchoseÀ counuitre notre de-tince (oturez qu’en
ta couvrant d'eu voile iuspénetrable, la bienfhisante nature
nous à épargné bien des chagrinez et que nue plus grands en-
nemis <eraent précisement ces tnêmes impusteurs qu’il va
consulter avec taot d'empresmement, a'ils avnient aussi bien
lu faculté de lire dans l'avenir qu'ils ont celle de fouiller sans
les poches, .
Que Nortradamne, que Maihlen Sancherg, que Joseph le

Juste... aient conserve sur l'esprit de la dernière classe do
peuple Une sorte d'empire qu'entreticnnent incessamiment
l'egnornaice et Ja superstition, cola n'est point étonnant 3 mais
que des haimaes tastruits «tdes duises da haut parere se foe.
sent tirer les cartes, croient à la lmwnneaventure, aîllent cons

-fsulter des illumiuées, telles que les dames Labrousse, Krude
ar et Le Neue, c'est ee que none avons vu, ol ce que
nous curlous peire à croire, Meme après l'avoir vn, À nous
nes Fous pus queles grandes catastrophes potitique<et phy-
qques ébranlens la ratson cate les trimes, ct innsent ‘dans
esprit: hamnin, comme dans les empires, ust desondre qui,
sembant lonzteins, leur ote 1a faculte de se reconnaitre; et)
une fmblese qui les force à chercher hors deux mêmes des
appuis de tous tes cutés.

Garuats, Maurs, ke. du 9e siècle.

——>>>©Ce
ASSASSIN AT SINGULIER.

Un oñicier de l’armée Française, nomme Tulanse, retour-
ug chez lui, apres que les troupes Jui s'étaient retirées der-

fière ta Loiré enrent Ce licenuees. Ce fut a Morelleri près
de Tours, que le capitaine Tulvnne fxa sA residence. Le
château de Morellrii etait habité par monsieur et ma-
damesle Girelay. Admis dans leur societé, M. Tulanne con-
tracta avec ciadoime de Grelay une intimité qui devint »
cauduleuse, y © le mari outrage se vit forcé de chasser de sa
Maison On humine qui ¥ avait porté fe trouble et le déshon-
neur,  Exnspere jusqu'au déespoir d'avoir perdu le Lorheur
de at une union luague et tranquille lui avait permis de jouir,
À. de Grelay tourna toute son indignation contre le seduce
teur. 11 lui roprecha un jonr, dans un cale, aa bassesse, la
manière tuisne dont il avait abusé de sa confiance, et tuus
les maux donut il lavait accablé. * Misérable, ajouta-t-il,
vous aurez ma vie; où j’Acrai le votre.” L'o‘fcier qui pri-
sait sa vie, et qui ne se sentait pas le «désir de priver M. Gre-
lay de la sienne, essuya avec son mouchoir les marques de
mépris que M. de Grelay, en l’accostant avait jettés sur sa
persoune, se retira, et le inissa convaincu que sa bravoure
b'etnit pas supérieure À sa fidélité. Madume de Urelay, qui
n'avait pas pour T'ulaune la mème lntme que-son mari, Ét en
sorte dee vairen particulier. Ce fut dans un bots près de Mo-
relteri que le rendez-vousfut donné, M, Tulsnne y artiva ti
wir quelques momens avant Madame de Greloy. Il atten-
dait avec impatience que cette femme infidèle vint se jetter
ans ses bras, quand un coup de fusil Pétendit a terre, man
sans le priver de la vie. Lorequ'il fut rétabli, M. de Grelay
fut aceu=¢ d’avoir tire le coup de (usil, mais !a cour royale
réjetta Pacensation.  Telle etait la situation des trois per-
somnes, quand le 29 Octobre de l'année dernière, un évene-
ment malheureux forma la catastrophe de cette affaire =can-
dalense. M. de Grelay etait dans «on «lon, un brigadier
de geudarmerie et nn gurde-forét etaient avec lui, Lls etnient
occupés à jouer aux cartes. ‘l'ont & coup un homme en
masque parxit dans lenti chambre, il mrasce un domestique
de lui damiber la cervrite, s'il s'uppare à son passage, it entre
dans la saile, presente fun 1Bousquet, couche en juue, la balle
vole et M. de Grelay tumbe inoit, n’ayant que le tems de
s'écrier , ‘* misérable, vous m’aisnssinez.” L'élonnement
dunt sont saisis le gendarme et le garde-foret laisse à l’asous-
sin le tems de échapper. Avant qu'on songeèt à le pour-
suivre, il s'était enfoncé dans la forét. Les soupçons tom-
bérent nussitot sur ‘Vulnnue, qui fit pris avec madame de
Uretay, et jugé à la cour d'Avsizes de Paris. Le septième
jour du proces, le jury les declare innocents, sur quoi le Pre-
rident leur ndressa le discours suivant :

* Vous ètes acquitter, Dien, qui lit au fond de vos cœurs,
développera uns jour cet horrible mystere. Vous êtes acquit-
tes ; wait dient douze mvis, Vous avez eprouve la bonte et
la douleur d'une accusation criminelle.  L'epée de la justice

été suspendue sur vos Lête:, ça été je fruit de votre pussion
adultère. À l’avtair vons aurez en hurreur an tel commerce ;
vous counkitrez le prix de l'innocence et de la vertu : Vdus
avez en Une leçon terrible. Espérons qu'elle vous servira
d'avis, ainsi qu'à tous ceux qui en ont eu connaissance.

Le proces ci-desus est donné au lung dans les papiers de
Londres: it ressemble héaucoup À la Tauseuse affaire de Fual-
des, que nous avons publiée, it y à quelque tems. Com, Adi.

 

 

Grzevs, Le à Nor.
Meurtre horrible, Un double assassinat, dont les détails

semblent fuire le pendnat de celui de l’infortuné Fualdes, a
ete commis, le ter de ce mois, dans Ics faushourgs de cetie
ville, sur ls personne de M. Corhoz, et de min domestique.
Ces deus victimes furent trouvées horriblement mutitées dans
Ja maisoh qu’ils occupaient, eu Paluis des Plaines, 1 pa.
railrait qu'une lutte longne et npiniâtre à précédé la com-
mission dv crimes mis les incurtriers n'ont laissé derrière
ux aucune trace qui puisse lea foire découvrir. 11 artiva
pourtant que la même nuit que le ineartre fut eanmis, denx
jeunes hommes qui revennieut de tirer, nlormêrent va horm-
me qui portait quelque chose, lequel en les voyant jetta
son fardeau duns an forse. Un peu plus loinile rencontrerent
uv autre homine chargé de LA même manière, Le lendemain,
on apprit que ciog hoimines avalent truversé le inc; et quits
walent cmporte svec eux nno quantité d'effets, et baise une
malle dans Une auberge, La police « nuit ansiitét à faire des
recherches dans le fossé ef trouva plusieurs effets appartennnt
à M. Corboz, et entrautres du linge ctranglanté. La malle
éloit sushi remplie d'effets qui avaieut été dérobés après le
meurtre. Quelques jour nprès on homine bien Lubille qui
voyagenit avec un 3narchanid de vin, ordonna au cucher qui
les conduisait, de demander là miaîle à In mafson od elle avait
été leiséee, Dee inarthund de vio qui avoit déjà remarqué
que lee mining et le visage du prisonaler étuient fart égrate-
gnés, le soupçonné d’être un des meurtriers, et le Gt arrê-
ter. On n’en vint pas about sans beaucoup de difficulté.”
L'ussasein, qui se nomme Machen, est un homine puissant,
et ce ns fut tapes un long conflict cutee lui ¢1 un gendarine
Français, qu'il fut arrété et logé dans nine prison à Gex. De-
puis ce tems mudnme 13, qui appartient à unefamille de rang
dans le voisinage n été arréiée coïmne complice, ot elle
promis de tout révéler & condition qu'on lux necordereit ln
vie, Un professeur d’Etalien, qui est ausei soupçonné, à dis
pars. Six hommes et deux femmes, outre Machon ct snn-
lame TB. ont été arrêtés. Machon est lo capitaine d'une
troupe de voleurs appellée In ** Lande noire.” Le gendarme
qui l’a pris n été porté en triomphe, sur les épaules de la
populuce, à lu maisonde ville, ou if a €16 remercié publique- 

“mentpar le magistral, eta’réçuspour récompense 50 Nopo-
tépnatl'arsgent. a Là
‘le 7 Nov. Notro police et delle des districts voising de
Tanco, de Savoie of Ju pays da Vand, concertent les mo:

| sense’ dco werir leg’ auterirs du mevrire commis to fer de
Be mois dans lo voirinage do cette ville, wins que In bande
ile voleurs qui cominet des dépréditionssur notre territoire
depuis plusdenes mois. La gediletmerteFrençahe de Gex n

Arrêté un fndivide fortement soupçonné du crime, Lt d'an-

tres arrétations.portent à croire qu'ubgst >pr da vraie roule.
Les nutorités Sdrdes ouf prisdes “Rrragres nelives, pour em-

pêcher À 1e des Guns suspecte no serélagieni en Savoie, Une
autre baude do vagnbonds et de déserteurs partie de Milanet
partie dde Gônrs, se sont nevemiblés À Pest de du Suisse, d'ou
Is font des Incursions déprédatuires daits les départemens dh
l’Æin‘et du Jura.

"EXPEDITION AU POLE, .
Parmi les découvertes curieuses qui ont été frites dans tes

régions aretiques, est celle d'un l'œuf murqué, qui fat var sue
"le Melville, In principale Vo pronpe situe dans lu bois où
le harili navigateur de ce noù hivernaien (819. Cet animal
À la tête goes et nun crinière épaisse ressemblant à celle
dur lion. Cest Le scul le son espécu qui nit été vu-pue les
gens de l'expédition, durant Teur séjour dans Pile. Un lis
vre blanc est le sent petit quadrapede qui p'élé rencontre.
Ul fat trouvé snr une autre dle. Les pertrix Torche ayperçues
en grand nombre. Lea iles nonvellement découvertes abone
dent aussi en plantes odoriférentes de diferentes vapécer in-
connues. Les huttes dont il reste des vestiges, out appar-
tenu à ce qu’un croît, à des Esquimaux que le luzaed, ou
l’esprit d'entreprise aura portés dans ces régions inhospitahié-
res. Bt a été npporté de In Baie de Gatfin, un grand nom-
Lbrus d'habits et ile canots, construits avre un art, une alrce-
ze, et uue propreté vraivient ctonnaute.

Z
a

Ertrais d'une lettre porticulière.

Je ne puis mieux faire que de vous envoyer le court dutail
se moo au, fe capit. Sabine de l’artierie royale, qui n ac
compagne Pespellition, pour foire des observations Écientif-
ques. fl'écrit: * Un carose ndwi large que de Londres à
Brighton pourrait étre conduit de la Baio fo Baffin duns lu
Mer Poluire, par le célébre Detroit do Lancaster, (gui a
perdu son noi pour celui de Detroit de Barrow, que nous
lui avons donné) long de 150 milles. les cotés en sont aussi
droits et aussi parallèles que ceux d'une voie. Romaine.
Nous serons avec vous dans environ six setnnines $ mais nous
esperons voir le Détroit de Combertund avant notre retour,
Nous avons eu beaucoup de plaisir, le 7 (septembre) avee un
parti d’Esquimaux sur In cote occidentale du Detroit de
Mavis.”
U parait phe les détails donnés de bouche par le capitaine

Salli ne, ‘depuis son arrivee, qu’ils ont mouille à deux conts
milles environ de l'embouchure de In rivière Coppér-Mine.
{{ dit que le mercure etait au 35 deg. pudersous de zero, fans
lc mois de Février, lis rencontrérent diticrentes ales dans
ie Détroit de Barrow, mais point d'habïtans, bien qu'il y
en eût eu. Îls trouverent des duisns en abondance, et une
quantité d'oiseaux, et particulièrement des canards et des
oies. Pap. d’Inrerness.

 

NOUVELLES ETRANGERES.

DE L'EUROPE,

Les papiers de Paris du 16 Nov. contiennent des nouvelles
importantes de ‘Froppan, 1 discute eu apparence, disent
les journaux, ‘des sujets de grande importance, et In 2nerre
contre les libertés de Naples semble inévitable. La présence
du Roi de Prusse, quoi qu’il soit malade, à cté juger indis-
penmble par le prince royal et les ministres, en consequence
de e minunications de la part ne l’Autriche et de la Russie.
On ne sait pas encore couvent fa nouvelle de l'annullement
de In convention faite avec le general Pepe aura etc reçue
par les Partermitains.

Des lettes de Francfort du 18 Nov. disent qu'à en juger
par les nouvelles reçues de l'roppan, toute espérance de paix
au dela des Alpes s'est évaaouie. Elle< ajoutent que l’Fnra-
pe esta la veille de voir de grands événemens. Le Roi de
Prusse à déclaré qu'il ne reconnaitrait pas le gouvernement
révolutionnaire de Portugal.
Deux couriers IRusses venant de Troppau, et allant l'un à

Londres et l’autre à Paris, ont passe pre Metz le 16 No-
vembre.
1*Empereur de Iussio était attendu à St. Petersbourg à

la fin de Novembre. .
11 semblerait qu'en uci le peuple nest nullementsatis

fait du présent etat de choes, Les lettres de Petersbourg
par des motifs de prudence -ans doute, s'expriment avec re-
serve, et parlent peu de l'état reel ileschoses,

Les Chambres des Pairs et des Deputes d. France, s'as-
<emllent le 19 Decembre.

Le 22 Nov, il à êté attente aux jours du Duc Decrés, ex-
ministre de 1a marine.

Gravier et Bouton, qui ont été condamnes à mort pour
avoir attenté aux jours de la Duchesse de Berri, out interjet-
té appel à la cour de cussassion. Leur appel a été rejette.

Les bruits alarinants, disent des lettres de Madrid du 13,
qui circulent, et la fermentation qui existe dans plusieurs
provinces, et particulièrement dans celles de Burgos, de
Valladolid et d'Avile, eonhriment le soupçonquele complot
de Morales a des ramifications étendues. 11a été envoye
des ordres a tous les chefs politiques, de redonbler de vigilan-
‘ce, el de maintenir In t=anqnillité dans les départemen-,
Une lettre, du 14 dit: chaque inst B: an découvre que ln

conspiration d'Avila était beaucoup plus Gtendue que celle
de Burgos. Vingt-un des conspirateurs sont déjà dane les
mains Je In justice, et an nous assure quo Morales lui-même
et plusieurs de ses comfidents, sont tombés au pourvoir de
la gendarmerie. Les channines Charon et Suarez n'ont pas
été emprisonnés à cause de leur grand Age, mais ile sont
dans leurs maisons sous bonne garde.

D'autres lettres de la mème date, annoncent que de nou-
veaux troubles ont eu tivu à Valence. Le pilier de la cons-
titution avoit été insulté ; et il y avait cu subséquemment wn
mouvement poptlsire contre l'archevêque, en sorte qu’il
avait fallu faire venir des troupes pour le protéger contre In
fureur dde ln multitude, Lu tête du gén. F

 

Fito nvait été de-
mandee, et l'on n'etait parvena que difficilement à appaiser
le tumulte,

ESPAGNE.
Discours du Roi, lu dais la Séance du 9 Novembre, par le

d'réaudent des Cortes.
Messieurs les Députes—S'ui le satisfaction de manifester

aux Cortes le plaisir que m’n enusé le résultat de leur pre-
mière session. Durant leurs sénnces, j'ai éprouvé des sentis
mens d'estimeinspirée par le zéle et In sagesse nvrc lesquelles
l'assemblée à travadle à consolider Ia félicité publique, et lu
Eloire du trône qui vat inséparable de celle de la nation. J'ai
tmoi-tnême contribué à le prorogation des séances, tellés que
prescrites jar nos lois fondamentales, persundé que l'établis-
ment de uctre systétme politique, requiert au commente
ment, plus de teins et ile plus grands travaux, bien convniacu
ausei des avantuges de cette prorogation, quant a co qui res
aurde le progrée de l'importante affaire des mois précédents.
de suis reconnaiseant de la génÉrosilé avce Inquellé les Cortes
ont pottvu aux Lesrinset n la splendeur db tua maison et de
celles des tmeubres de In famille royale ; et je ne puis nmap.
plaudir à lu franchise et a Ia justier avec lesquells, cu recon.
naissant solennellement des oliligations et les charges de l'état,
elles ont approuvé les moyens iidispensables de Tes remplir ;
posent nînel les fordemens de rotre crédit et de notre félicité
future. Ces sngue murauces, ainsi que d'autres nilopitées pour
organiser convenablement les forces de terre et de mer, pour
faciliter la clreulation de nos richesses territarisies, et lever
Tee chetnter qui sy apporert, pour Établir an plan de finance
qui concilie les interête de l'écut avce ceux du peuple, ont ete
les objets de l’applicntion constante et des efforts continués
de l'uxcemblée, «t lui ont mérité Pestime auiverselle de l’Eu-
rope, et ln junte recontiaivance du royaume. En méihe tems,
Je dote ous assurer que won come a été rompli do joie, en
voyant les tmestires de la prudente générosité et de l'indul-
gence par lesquelles les Cortes se sont ellorcées de fermer les
pluier de la nation, etFacer le souvenir des maux par
lesquels elle avait été déchirde, auvrant tx voie de In recon.
cilintion à l'erreur et à Popinialretä, et donnant en méme
tems Pespirnnce bicn fondée, que vous vous saontrerez à
l'avenir animes des inémes ventituens, fn de cimenter le
système constitutionnel sur In buse de lu fraternité et du bus
mnour récipeugue que tous les Fer: gnolr.
Par cu moyen In puissance nhermie de la nation, et Pau-

torite monnrchique prr laquelle clic et dirigée, vont tone

 

 

+

Joura croisant t clen même tema que los amét:
mméparentslans notre situation bntir iaaonanis ‘°
droits mieux foudes à In considérations des go ousdesÀ uve :
trimers qui tous continnest à mo donner des unme
dispositions niniealen, ‘Tous les jours jo we Tallchs de teurs
en plus de gouverarr un peuple el respectablo et p)red'nt coopère dans l'entreprise glorleuse de ;
et ding Nn lounhlee efforts desCortes, pnele ration,

prérogutive royale: J'ai dieté les mesures à preadn de la
loxéeution les lois, et je no doute pns que le tems ne Jone
bennconp de force «t dde vigueur à nos institutions et ane
avantoges qui ont déja commencé à «e réalier Way he
tent progressivement, J'espère donc étre en état de Ren.
primer ninsl aux reprasentans de ba untéon, quand, ngrés-

reposes du leurs travaux et de leurs {antigues, ils men

runt de nouveau dans ln session prochaine,pour continuer tes
entreprises qu'ils ont Inisées peudantes, et avancer avec 5
eès, commejusqu'à prément, In prospérité publique, put

San Lorenzo, T Nov, 1880,lent) "FERDINAND,

 

NAPLES.
New-Vonx, 31 Janvier

Nous avons dans ce moment sous fes yeux le munifeste de
roi de Naples, duté du ter Octobre, duus Jequel ce souverain
dénonce l’empereur d'Autriche comme ennemi des droits despeapler, et comme cherchant À renverser * un systéme ph
adapta leurs besoins, plus conforme aux lomicres on Sitch
et que lui-même (le rai de Nupler) aurait accordé plus té ;
ses états ai on ne lui eut cache les désirs de son penplen eo

document, plein d'énergie et de sentimens éloves, expose
Vire l'enhiguité de la conduite de l'Autriche à l'eyrurd du tge
youme de Naples, contre l'indépendance duquel l'etopereuz
est accusé d'être vccspe aqne cesse à arinier tous Îcs Lyrans de
PEusope, sous le prétexte hypocrite et me, que les clunge.
tuêns avantageux qui ant cu lieu dans le roysorse des deux

{Siciles sont propres & * sper les (ondemens de edifice weal
»‘ot menacent la tranquillité «rs natione.*

L'espérance est (étoignées dans ce document que François
ouvrirait les yeux aur l'injustice de sa couslnite, et Inisseraie
les Napolitains jouir des avantages dont Île jouissent mainte.
nant. ‘* Mais-si, malheurrusemeut, (ajouts le ministre de
Ia cour de Nuples) cette esporance n'etait pas réalisée, le roi
et toute la nation, Lien resoits de defendre Jusqu'à la cer.
‘wière extremite l'indépendance du royaume, et la constitu.
tion, qui‘ert In palindium de nos'droits, et le plus ferme up
pui de la ponarchie légitime, sont prêts à s'ensevelir plutes
sous jes ruines de In patrie que de plier sons un joug etran çer,
L'exemplece la résistance hécoique des lEspagnole au derpa-
tisme de Napaleon, nous encourngerait ; et si les rapport
que le cabinet de Vienne reçoit de Naples sont fondés sur ly
vérité, il ne verra aucune exageration dans ce que nous ve
noñs d'avancer.”

AMERIQUE MÉRIDIONALE.
. Nevw-Youx, Lr 2 Prvrige,

_ Lea papicrs de ia Jamaique disent que Lord Cochrarea
été fait Amiral, et que l'Amiral Blanco preud un posts dans
l'armée. La nouvelle de In prise de Lima avait ote teçue:
quatre des vaiweaux de Cochrane avaient été coulées à fond,
an botte était composée de 20 voiles. On dit qu’en con

“querce du succés des Indépendants à Lima, Panama ava
embrase ‘eur parti.

La province de Quito 8 secoué le joug de "Espagne. Any
est arrivé à Savanille,

 

ETATS-UNIS.
Bosros, le 1er Février.

INCENDIE—Mardi au soir, vers neuf heures et demi,
le feu prit daus la maison de briques No. 98, Hrond-strer,
occupée par Me. Thomas Facrell, (qui tenait une mais &
pension et une boutique de variétés.) et plusieurs petites fe
milles; les ouvrages de bois de la maison furent entièreme:
Crugumés ainsi que la plus grande partie des meubles. L
feu prit dane une chambre employee par Mr, Connoly cou
ine manufncture de plutoes. Îl venait de laisser la chawbr,
lorsque le feu (ut apperçu, Mais it se cominuniqua avec ex
telle rapidité aux appartemens voisins, qu'il fut impots
aux gens qui demeuraient dans le nut de la maison de se
chapper. ) ad. Sara Aston, jeune femme muris depuis pes,
auta par une ‘enêtrz dn troisième étakr, €t se ft tant &
nai en tombant, qu’elle expira au bout do troisheures. Mas
Ann Taylor, Agee de 23 ans, meur de Mad. Astan, et fe
me I"\lcxander Taylor, (qui cet mainteannt & In Nouvel
Orléans Francis, Age de 5 ans ci

 

) et son enfant William
Mud. Elizabeth Brewer, âgée de 62 any, mere due frinan
sus-nominées, el veuve de fen Thomas Brewer, de Salen,
ont peri dans los faimmes. Mr. Patrick Jackson, pelntew,
et flizabeth en feuvine, ont aussi perl: leur Gls unique ve
echuppé avec prine en descendant du troisième étage para
goutière. Mademoiseile Eliza Paifray. agée do Tans nan
si «te brulée; ct Pou craint que deux autres personnes gi
etaient dans la maison, et qui ve sg trouvent plus, n'aient es
prouve le même sort. . ,

Environ une heure aprés que fe fed eft ct abattn en bay
€inq corps morts furent retires des ruines, brulés at laceres &
la mnnière la plus horrible; on les porta dons un batiment
voisin, où ils furent examiaca selon l'usage par un jury d'ec-

 

 

quête, Ms ont tous éié enterrés birr après-midi,
—_ I

PARLEMENT PROVINCIAL
DU

RAS-CANAD4.
 

CHAMBRE D'ASSEMBLE'E.
_ Manpi 6.—Ordonné que ce soit une instruction au comi-

te de privilèges de s’enquérir quels sont te devoiret le pouvnir
de l’Orateur rélativeinent aux motions qui sont secondées,
Une pétition dé la part de Thomns Lee, Ecr. demaudaut

"ueça tequête pour une loi qui l'autorise à pratiquer comme
avocat, enit exemptée de la règle relative aux bills privés, à
ete rélérée à un comite spécial.
Ordonné que la chambre se mettra en comité Samedi pro-

chain, sur le Lill pour regler les procès par necusation pu-
blique dans 1a chambre,
Mencanos, T Février—Permis d'introduire un bill pour

empêcher plus elicacement In corruption dans l'étection de
membres pour cette nsemblée.~Le dit bill a été référé à un
comite.

Il n été ordonné quele bill pour faciliter l'administration
de lo justice» dans certaines petites affaires, dans les paroisses
dé compane, avec certains amendemens, serait grosroye,
Vexomkns 9.—Les bills pour incorporer les villes de Que-

bec et de Montréal ont €t5 référes à un comité spécial.

A

LIL SPECTATEUR CANADIEN.

MONTREAL:
SAMEDI, 17 Frvrrur, 1821.

 

eed

Nos derniers papiers Américains, no nous fournissent rien

de naaveau d'Europe, »l ce n’est que tout étuit tranquille à
Lisbonne le 18 Novembre, et en Espagne, pdr éonséquent,

quelques Jours avant cette date, et que lo résultat der cles

tions en France, si l'on peut dire gn®il y n des élections dost

ce pays, serait, commune on devait sy atiendre, fevorulie av

présent ministère.

Si le Soi d'Espagne n'est pas sincèrement attaché à la

constitution qu’il n juré de maintenir, et qu'il ne cherche.

comme qquelfites ans purnissent l'appréhend,r, que le moment

favorable pour lu renverser, il faut convenir, nprès avoir is
son discours à In clôture des Cortes, que le cœur de sa ina

Jesté est pétrie de plus d'hypocrisie et do perfidic, que les
plus chaude partisens de Ja lilxeté no foi en ont Jamais sop*

poré. Mais s'il était probable que Ferdinand VU rogretbf
que les circonstances lui aient fit perdre son autorité abro-
lue, du moins aurions nous peine à nous permader qu'il eût

destin de In reprendre à tout hazard et à tout évenements

Nous rrgreltons henucoup de n'avoir pas reçu te manifeste
du Roi de Naples coutre l'Empereur d'Autriche, pour co

faire part À nos lecteurs. D'après le pen que nous en laissé
voir le Journaliste Américain qui dit lavoir en ma possesion,
ce duit être le document to plds interessant que Fun ait lv  
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depnis longlems. NousSous puine à taviré pourtant que A

Mujesté Napolitaine, où son ministre «les affaires étrangères,

ait employé le terine de fyrans, en porlunt dur souverains ab-

sulvs de l’Europe: On pourrait tout au plus pardonner cette

jon de ln passion, comme on pardonne les represill-

is Ia bouche de patrioles où de républicains que des

qualifiruient de'démngognes, de révolntionnaires,

et autre chose semblable. Si Ferdinand IV.

p'était sorvf de cette expression, on aurait autant de droit de

te soupçonner de perfidie que sou confrère d'Expague, puis-

gion pourrnit supposer qu'il n’aurait ainsi parle que pour

dorer aux têtes courunnées le signal de venir & Naples, en

faignant de les lusulter. ; |

S'il faut aujouter fol aux derniers avis de "Amérique Mé.

ridignale, contenus dans les journnux de la.Jnineïque, le

Pérou a enfin secoué le joug de In Vieille Espagne. Il au-

sait été à désirer, ce nous semble, gue P'évenement eit eu

lieu dus un tems où 11 aurait été beaucoup plus justifinble,

Jeet i dire, à pou près une année plutôt, Si cette révolu-

tion aura son pendant dans la Nouvelle-Espugne, c'est une

question que le tes seul pourra déciderquoique Vallinnative

paroisse Leuncoup plus probable gue la négativo ; mais elle

curs indubitablement l'effet de mettre une prompte fin als

lutte entre les royulistes et les 1epublicnins dans In Teere-

Ferme, en portant du cote des derniers un sureruit de furces

et d'espérances. Quoiqu'il en soit, pourvu que PEsprgue

conserve les importantes îles de Cuba et de b'urtu-ltico,

peut-être perdra-t-elle peu à l'indépendance de toutes ses uu.

expres

tes, dur

duspotes

)
”

tres calunies : ne comptant plus sur l'or et rur l’argent du

l’érou et du Méxique, le gouvernemneut devienden plus éco

nome, et lo peuple plus industrieux. Mais »i l'Espagne perd

peu au changement, res colonies y gagneront lufniment: le

Méxique est sans contredit le pays du monde le plus avants-

geuscinentsitué pourle commerce de l’Europe ut de l'Asie :

les deux mers ront ouvertes à ses murchands vl À ses nuvigae

teurs, sans qu’ils oient jamais & doubler ni le Cap de Horn

ni celui de Hunne-Espérance: les Indes et la Chine, si étoi-

gnées de l’Europe et de l’Amerique du nord, sont pour uiusi

dire à la porte des Méxicains,
 

Nous avons dit, il y 8 quelque tems, que les affaires pa-

raissaient se faire avec assez de promptitude au Parlement :

si nous devons en juger par le résumé que nous donnent les

dernières Gazettes de Québec, nous serons contraints de

nous retracter. 11 parnit que le projet de loi pour sncorporer

le barreau Je celte Province, à occupe inutilement ls Cham-

bre d'Assemblée peudant plusieurs séances : nous disons Inu-
tilement, car quand méwe la mesure serait adoptée dans

cette Chambre,il est plus que probable qu'elle serait rejetiée

par l’une des deux autres branches de la Legtslature.

 

Un jeune gerçon d’eaviron 16 ans, du nom de Charles La-

violette, employé par Messrs, Woolrich & Fymes, à été in-
terrogé Samedi dernier, et Mardi de cette semaine, et mis

en prison, soupçonné d'être ln personne qui à tenté de met-

tre le feu à leur magazin. Courant.
 

Aux Correrpondan:s--Honixum Akicos paraîtra dans

le prochain numero.
 

Errata dans le dernier Numéro,
Le respectable Capitaine de St. Martin, est mort dimanche

le 4, et a été inhumé lundi le 5, uvec les honneurs de la

guerre. (Communiqué.)
 

MARIE.
Lundi dernier, par te Révérend Messire Lesaulnier, Mr.

BR Jvan Bartiste Assurry. à Demuiselle Evrmnosine
9 Vrxerre, tous deux de cette ville.

|

DFCFDP,
À L'Assomption, le L4 du mois de Décembre dernier,Jax

Barriste Hurvirux, Ecuier, Capitaine de Milice, hgé de
ÿ tlane, Ses funérailles ont été faites dans l'Eglise de Hepen-
@ ligny, par Mesire Amint, prêtre, cure du lieu, accompa-

guées d'un corconurs nombreux ses personnes les.plns respec-
tables, tant desa paroisse que des paroisses voisines, et de
fonbataiflos. M Inisse pour déplorer ra perte, une famille
et un grand noñbre d'amis,

PRIX DU MARCHE".
 

rm

BANQUE DU CANADA,
DIRECTEUR pour la semaine prochaine.

ABNER BAGG. ECUVRR.
Jouss d'Escompte, les Mencrepis et SAMEDIS.

 

BANQUE DE MONTREAL.
DIRECTEUR our lasemaine prochaine.

JAMES MILLAR, Ecuven,
Jours d'Escompte, Jes MARDIS et Venpaer1s.
remet — EE

Chocolat frais d'Albany.
UELQUES CAISSES, reçues tout récem-
ment, et à vendre par. .

L.§ B.S SOLOMON tg Cu.
Montréal, 15 Pévrier, 1821. -2-

Fresh Albany Chocolate.
A FEW BOXES, just received and for sale

y
L.& B.S. SOLOMON &@ Co.

Montreal, 15 February, 1821. 2

N a besoin pour lo Steam- Boat le De Salaber-
ry) d'un Capitaine, un Pilote, «tun Continier.

Despropositions par écrit scront reçucé par Mr.
Sanugl Ports, au Bassin de Chambly, jusqu'au
40 de Mars prochain,

,, S POTTS, Secrétaire,
Au Comité appointé pour les affaires du

. - — Steam Bout Le De Salaberry.
Chambly, 12 Fevrier, 4891, r

—

.-

   me

VEN N.

PAR M. C. CUVILLIER &Co.

A leur Bureau, LUNDIprochain, 19 du-courert,
, . à UNE heure, srèat vendus,
10 CAISSES Chandelles au moule,

12 do. Savon jaune
10 do. © Chocolat
1 BoiteThé Twankey

1 4 Quarts Noix douces ‘_-
12 Quintaux Morues sèches:

“ 9 Pieceforte Toile à Draps
12 Cruches Huile de Lin ,
15 Barils Puinture noire

Sleighs, Carioles, &c.
DFPLUS

Divers MEUBLES de Méiage,
: 5oo T

Un ‘assortiment g‘néral de Marchandises sèches.
+ M.C.CUVILLIER & Co. E. & C.

17 Févrior, 1821.

A leur Bureau MARDI prochain, 20 du courant,
i UNE Heure, Sera Veuda,

N avortiment complet de MARCHANDISES Sèches,

singuen, Creimires, Swansdown Vestimgs, Bombuzette, Coton’

 

consistant en Drapr fins et cominuns, Flanelles, Flee

Fasement et Fournituce, Indienues, Batiste, Toile écrue,
Coton à Chemises, Basin, Coutil, Schhles et Mouchoirs
cints, Bas, Méusseline et Garniture, Ruban, Fil, Tavelle,
Pclottes de Coton, Boutons, Epingles, Aiguilles, &e,

M. C. CUVILLIER & Co. E. & C.

17 l’évrice, 1621.
 

Vente de Liquevrs à un crédit généreux.
A leur Bureau, MARDI, le8 MARS prochain,

scront vendus sans réserve,
68 TONNES fort Esprit de la Jamaïque

31 do. Rumde: Îles sous le vent
5 l’ipes vraie Eau de vie de Cognac
5 do Vinde Madire P. L.
6 do Vin d‘Espagne d'une qualité su-

péricure
82 Barriques do. . do

Les conditions seront énoncées au tems de la
vente. .
La vente cemmencera à UNE heure.

M. C. CUVILLIER & CO. E. & C.

17 Février, 1521. g

A VENDRE SANS RESERVE.
 

de la Rivière des Prairies.

OUS les BIENS MEUBLESde la succes-
sion de feu Sieur JOSEPH SIMARD, en

son vivant, Cultivateur de la dite Paroisse, savoir.
109 minots de Pois Pays
400 ditto d'A voine 500 livres de ard
50u ditto de Bled 560 bottes de Paille
1000 livres de Fleur longue
200 livres de Sucre du 1000 bottes do Foin.
Chevaux, œufs gras et maigres, Vaches, Mou-

tons, Cochons, Poules, &c. Voiturns d'hiver et
d'été, Instruments d'Agriculture, Meubles de Me-
nage de la meilleure qualité et de toutes sortes, le
‘tout sans réserve.

Lo vente commencera à NEUF HEURESpré-
\cises et continuera les jours suivants, et les condi
tions seront annoncées fe jour de la vente.

A. JOBIN, Notaire.
Montréal, 14 Février, 1521.

A LOUER,
. POUR DEUX OU TROIS ANS.
Et Possession donnée au preinier Mai prochain,

ETTEbelle et commode M AI-
SON, occupée par Madame S.

Fleming ; et située rue Sher-
brooke, à la Cote à Barron, avec un
Jardin spacieux, .complanté de diff: .

rentes arbres fruitiers, et dans le meiileur état de
cnlture ; avec des étables spacieuses, hungurds et
autres bâtimens. Pour les conditions s'adresser à
L. F. S. GENEVAY, à l'Etude de Mr. Doucet
Notaire Public. .

17 Février, 1821.

A LOUER,

Pour une ou plusieurs années, et endonner possestion
le premier de Mai prochain.

[ie Maison grande et commode pour un com-
merçant, ayant une superbe cave, avec Bou-

langerie, Hangard, Ecuries, Remise, Puits, Cour
spacieuse, et deux beaux Jardins, &c. Le tout
situé au village St. Hyacinthe D‘Yamaska, comté
de Richelieu, vis-à-vis l'Eglise du dit village,près le
convent du dit licu, sur le chemin qui conduit de
St. Hyacinthe à St. Denis. Pour les conditions on
s'adressera au propriétairu soussigné au dit villuge
St. Hyacinthe.

IL AURA DRPLUS A VENDRE,
Une partie de son Ménage, Ustensils de Cuisine,

Animaux et Voitutes.
Ls. PICARD, Notaire.2—9f

“ Société d'Agriculture de Montréal:
PRIX OFFERTS POUR 1821.

E Comité de la Société d'Agriculture de Montréal, offre
les prix suivants qui seront adjugés et payés à même

les fonda de la Société pour 1821, aux Exhibitions ou Cou-
cours qui auront lieu sous l'autorité du cette Societé, aux
différens trrñs et lien& ci-dessous mentionnés. ;

Les Exusnitions on Busteaux pars Les CONTES,
auront lion & 11 heures de l'avant-midi, le Le JEUDI, (19)
de Septembre prochain, au lieu ordinaire de l'élection dans
chaque comté, savoir—

Pour le Conté de Montréal, à

 

 

xt.
 

 

St. Laurent,
Nitto d'Efinghan, «+  - Ste. Rose.
Ditto de Leinstoë = B'Ageottiption.
Ditto de Warwick, - = Pecthier.
Dito de Riéhelieu, -  - St, Hyncinthe.
Witte de Surrey, « = Verchéres,
Ditto de Kent, - =< - Rougueil,
Ditto d'Haptingdon, -  -  &t. Philippe.

Les comtés d'York et de Bediord auront deux Exhibitions,
savoir—

Pour cette partie du comté d'Éurk située
town, # = St. Eustacho,

Et pour In partie située ou sud, À Vaudreuil.
Pour In partie sui du comte de Bedford, comprenant tous

les torrnshipe de l’est, à St. Armand.
Pour le reste du Comté, à La Pointe Olivier.

PRIX POUR LES COMTE».
t.—Pour le meilleur Cheval de trait possédé et tenw dans le

comté comme Etalon, pendant les douze mois préce-
dents, ct n'ayont pas plue de 8 ans,

an nord de l'Ot-

2.—Pour le meillene Gheyal de trait ensuite do. do. do.” 10, 

ruye, ‘Toile à carreaux, Bengalet Derry, Turkey Stripes, |.

LUNDI, le 19 de Février coarant. en la Parotsse|.

. Coa 3 . ’

$,—Pour la meilledr Jument detrait possédée et tenue
dansle comté,comme jumert poulinière, durant les
duuze utois précédents, et n'ayant pas plus dè 8
ans, avec son dernier poulain, . . je.

L—Pour la meillenre Jument de trait ensuitedos do. do.
avec son dérnier poulain, | +. « " 6

Se=—Pour le meilleur ‘Faureau possédé et'tenu dune te
comité péndont les douze mois précédents, et n’ayaut
as plus de G'ens, . . oe, - 10.

G.—Pour le meilleur Tauren ensuite, do. do. da. 5.
1,—Pour la weilleure Vache & lait possedéceetteuns

dans le conte pur un tuitivateur, pendant les douse
mois précéiens, et n'ayant pas plus de 6 ans, 2.

8.—Pour [a œuilleure eusaite, - - - 4.
9.—Pour In meilleure Geulsse de 2 ans, posséée et élevée

par un cultavateur,  - " . .. - - 4.
410.—Puurle mellteur Bouvillon de2 ans, ‘do. - 4
L1.—Poar te‘meilleur Venn d’un an, - - 3.
12~Pour le weilleur cusnite do. , oe, - 2,
18.—Pout le meilleur chier de race queteénque,n'ayant _

pas plus de $ ans, pos-ésé par un cultivateur, 4.
J1$.—fPour les 4 meilleures Brebis do. . - 4.
15.—Pobr le meilleur Veorent, n'éyant pas plus de 19

mois, possédé per un cultivateur, - . 5.4
16.—~Pour Ia meilleure Truie, do. . . A.
Chacune des -Exbibitious du comté d'Yoik, et celle qui

doit avoir dieu à la Pointe Ulivier, auront droit à lu moitié
des prix d'un cofité. : <

£'Exhibition qui doit avoir lieu à St. Armand aûra droit
aux prix entiers d'un comte, 0

EXHIBITION DE BESTIAUX DE DISTRICT.
Elle aura lieu le Ve JEUDI de Septembre peochuing 5 10

heures de Pavant-midi, sur le Morché à Fuin de in vite de

leur ouvrage ensuite, - - . . 6.
18.—Au conducteur, . - . . 6.

(11 ne seta pas accordsde tonchenrs pour cette partie.)
Qle PARA.

Pour les cultivateurs Cnuodiens seulement, possédant et
conduisnut leurscharrues, ou ayant un conducteur Canadien.
74.—Au proprietnire de In charene qui aura fait le mellieur

ouvrage, . $10.
75,Au conducteur, 8.
76 —Au toucheye, - . : .
T7,—Au propriétaire de la charrue qui aura fait le meîl-

leur ouvrage ensuite, . -
T8.—Au conducteur,
73.—Au toucheur, . -
80.—Au propriétuire de In chatruo

leur ouvrage ensuite,
8t.—Au conductenr,
72,—Au toucheur, …

Sil n'y « pas de touchcur, le
soumves. . ;

Les concurrents qu auront remporté le prit à cette s-
conde partie de District, en (aisant leur Labour avec une
charme [Swing Piough| tirée par deux chevaùx, auront
droit à à pinstres deplus. .

Lesconcurrents a tantes les parties de Labours dojvent étre
proprictaires de leurs charmes et snimaug respectifs, et si le
conducteur n'est pas proprictaire, Il faudra qu'il sit été em-
ployé mir lu terra du propriétaire, durant les truis mois pré-
cedents,

qui aura fait le meil-

&.
1

conducteur aura les deux

+

“ Cochons gras, :
L'Exhibition de Cochuas Gras aurs Jieu au haut du Nou- 

485—Au da.

vrau Dibfchié, le Je Seodi dà Jenvier prochain, à 14 lun;
de l’avant-milé, .
88.—Au Cultivateur qui groduien bien tués les $ achonslet

plus pesants et fes plus {ras aucun ne emni nojus de
200 ihe, élovéset engraissts du produit de sa turte. $0

84.—Anditto qui produira do. les à pl ‘sant J
gran ensuite, én. do. 7 Pu peannts ot ple

ni pruduira do. les X pl , 5 .

sants envie” do. do. = p us Bras esplus po

Bœufs gras et Moutons gras vivants.
L'Exhibition vura lieu au mésne lièa'et À lu niâme beure.

que ci-dessus, ls ter JEUDI de MARS prochain,
Bœufs.

B6.—Au Caltivatenr qui produira le Becuf le plus pesant et lo
plus gras, éleys et engmissé du produit d >81—Au do’ LA de 0e ea terre dt

88.—Au do Se do do 16
MN.—Au do 4s do do 14
M--Au de 3p do do 12
M.—Au do 6 do do 10
92—Au do Te dn da 8
93—Au do de do do 6
9.—Au do 9% do" de ‘
93-—-An do 10e do ¢n - tl. e
LES PRIX POUR GRAINS, LE'GUMES, ET AU-

TRES VEGETAUX, POUR LE PRODUIT ET SE-
MEXUES DFE GRAINFES DE FOLN, £e. dc. seront ad-
Juges ct payes le ter JEUDI de MARS prochain. à 11

1 heures, nu haut du Nouveau Marché, où il sera montré des
échantillons, . .
33—Au Cultivnterr Canadien seulementqui recueillera la

plus grande quantité et It meilleure qualité de Ried np
Montréal. . pas moins de Sarpens, - - = . 3.0
17.—Pour Ie meilleur Cheval de trait pov-édé et tend corome 197.—Au do “do da ensuite - 25

€taion dans Te District pendant les 12 mois précédents, 11°—Au do do de ensuite + £0
‘et n’uyunt pus plua de 8 ans. - = Zs0. \93-—Au Coltivateur autre que Canadien, qui recucillera

t8.—d'our le meilleur ensuite do. do, do. - 20, la plus geaude quantité et la meilleure qualité de
19.—Pour le meilleur ensoite du, do. du. - Ww. Bled, sur pas moins de $ arpens, « + « A
20.—l’our Te mesileur Cheval de Selle p-+édé ct teau 100.—Au do do do ensuite - - . 25

dans Ig District, comme Eaton rendant les 12 mois lui—An do do doennuite .- . . a
precédents, et n'ayant pas plus de 5 ans, - £9. |102.—Au Cultivatenr Caandien seulement qui recueils

N.—Paur le meilleur ensuite de. do, du. - 20. lera la plus grande quantite ct ta meilleure qualité
22.~Pour le neilleur enzvite do do. da. - 10. d'Orge sr pas moins de 3 arpens, - - - 48
23.—Pour la meilleure Jument ds trait possédée ettenue 103—Au do do doenuite - - . 15

dans tie District, copine lurent poulinière pendant 10k—Au do do doenuite = +, 1
les 12 mois précédents, avec son dernier poulein, 20. 105—Au Cultivatenr antre que Canadien, qui reeueil-

24—Pour In incilleuru ensuite do. du. do. - 10, lero Ia plus grunde quantité ’Orge, sur pas moins
25%.~Pour 1a meilleure casuite do. do. do, - 5. de 8 arpens . ==, = - . - 18
2G.—Pour la meilleure Jumnent de Selle, posrédéeet te- 106—Au do do du ensuite - . - 15

nue comte suslit, n'ayant pas plus de 8 ans, ne- 10T—Aù do dé da cñite 1 1=+ —- 15
compngnée de son dernier poulnin, - .  20,|108—Au Cultivateur Canadien seulement qui recurliora

27.—Pour fu meilleure ensuite du. da. do. - 10. la plus grande quantité et la meilleure qualite d',f-
28.—Pour la meilleure ensuite do. do. da. - 5. ruine, sur pas moins de 3 arpens, - - BR
29.—Pour la Meilleur Hongre, élevé dans le District, 109—Au do do do euwite + - + 15

et n'ayant posplus de fans, + . - 20,|l10-Au du , de do ensuite. . - . - 42

30.—Pour le meilleur entuite do. do. do. - 10, |111—Au Cultivateur, autre que C'anndjen, qui recneil-
81.—Pour le meilleur ensuite do. do. do. . 5 lern la plus grande quantita et inmeilleure qualité
82—Pour Je meilleur Taureau ponédé et tenu dans le ue d’Aroine sur pes moins de 3 arpens : - 18

District pendant les 12 mois précédents, et n'sgaut Au do do dovnsuite - << 13
pas plus de 6 ans, . . ; .  20.j115-Au de do do eusnite <== 12

58.—Peur le meilleur ensuite do. do. do. . 19 |114—Au Cultivatenr Canudien gui recueillera la jus
84.—Pour le meilleur ensuite da. dv do. . 5.1... grande quuntité de l’uis, sur pit moins de 3 arpens 12

35.—Paur Ia ineilleure Vache à lait possédée et teuno Ha do do  doenuite - - - 10
dans le District pendant les 12 minis précédents, CAE ch do do ensuite <= - 8
n'ayant pas plus de 6 ens, et appartenant à Un cal- 17=Au Cultivatear autre gue Canadien qui recneiller
tivateur, . RSA . . ta. la plus grande quantité et la meilleur: qualité de

36—Ponurln meilleure ensuite do. do. do. - 8. Pois, sur pus moins Ce 3 arpens EE
37.—Pour la meilleure ensuite du. do. do. - 4 18—Au do du do ensuite > 10
38.—Pour le meilleur Bouvillon de 2 ons, élevé dansle 119—Au do do ‘doen‘uite - - - 8

District et appartenant à un cultivateur, - 8. |120--Au Cuitivati-ir Canadien qui recueilfera la plus
39—Pourle toeilleur ensuite do. du. du. - 6. grande quentité et la meilleure qualité de Bled
40.—Pourle meilleur ensuite do. do. do. - 4. d'Inde, surpas «moins d'un arpent, - 2 12
àM.—Pour la meilleure Gienisse de 2 ans, élevé daus le liAu qui recueillera do. du. do. ensuite, w

District ct appartenant à un cultivateur, - 8.| SoA4 Po. do. do. do. do. ensuite, &
42.—Pour In meillenre ensuite du. do. do. . 6. 123—Au cuitivateur, autre que Canadien, qui recueil-

43.—Pour In meilleure rasuite do. do, do, - 4. 124 feta iio. do. do. - : : © 12
4k.—Pour le .meilienr Veau d'un an, Cleve dans le 195—Au do qui recueilicra do. do. do. ensuite, 10

District et apparteuant à un cultivateur, - 6. =u do. do. do. do. do. ensuite, ë
45—Pourle mrilleur ensuite do. do. do. - 4. Récotes de Légumes.
46.—Pour le meilleur ensuite du. do. do. - 2» |126—Au cultivateur Canadien qui recueillera Is, meit-
47.—Pour le meilleur Bélier de race quelconque, n°a- leure récolte de Patates. sur pre moins d’ur, arpent, 15

yant pas plus de & ans, et appartenant à un culti- 127—Au do. qui recucillern do. du do. ensuite, 12
vateur, - ete = - . 8. 128—Au do. do. do. . do. do. ensuite, 10

48—Pour le meilleur ensuite do. do. do.’ - 4.1129—Au cultiysteur autre. que Canadien, oui recueil-
49.—Pour le meilleur ensuite ‘ do. do. do. = 4. lera la meilleure recoite de Pailales sur Pas moins de
50.—Pour ies à meilleures Brebis appartenant à un cul- $ arpens, - - oe - . 15

tivateur, - - . .. - 8.1150—Au do. do. do. enrnite, : 1¢
51.=Pour les à meilleures ensuite do. do. do. - 6./131—Au do. da. do. -. enue, - 10
52.—Pour les § meilieures ensuite do. do. do. - À. |1S9—Au cultavatenr Canadien qui re cuesllerr la meil-
58-—Pour lc meilleur Verrat n'ayant pas plus de 18 Jeure récolte de NVarers de Suede, sur pas wins d'un

mois, appartenant À tn cultivateur, - - 8.1 arpent. . . - . - 13
54.—Pour le meilleur ensvite do. do. do. - 6.1188--An do. do. da. ensuite . 15
55.—Pour le meilleur ensuite do. do. do... - 4. 185—Au do. do. do. ensuite, - 12
36.—Pour Ia meilicure Troie, n'ayant pas plus de 18. 1155—Au cuitivatenr, antre que Canadien, qui recueil-

mois, appartenant à un cultivateur, . - 6. Jera ls meilleure récolte de Navets de Sucde, sur
5t—Pour la meilleure ensuite do, do. do. : 4. pas moins de 2 arpeos, - - : 18
58.—Pour la meilleure ensuite do. do. do. - 2.1186—Au do. 0, do. ensuite, . 15

PARTIES DE LABOUR. «.… |18T--Au de. do. do. encuite. - 13
Une partie de Labour pour les concurrents Canadiens cz- |1398—À In personne qui recueiliera le plus grande quan-

clusirement, au sud de fleuve St. Laurrnt, aura lien le fer tite d'autres vegelaux .propres & la nourriture des
"EUDE d'Octobre prochain, à 10 heures de Pavant-midi, enimaux durant l'hiver, et qui égalera en quantité
dans la paroisse de St. Joseph de Chambly, etune autre pare a arpent, le maximum du produit dans ce District
tie de Labionr pourles concurrents Canadiens exelusirement au e chaciln des légumes ci-dessus, - : 30
nord du fdeuve St; Laurent (ite de Montréal exceptéc) aura 139—A la do do do ensuite. + Qu
lieu le méme jour et à lawméme heure daus ta paroisse de 140—A Ia personne qui recuitlern a plus -r ile quan.
Lachenaie, \ Co tite ct In meilleure qualité de (7 aîne d- Mil, cette

Prix pour chaque partie de Labour. quantité n’étent preunderq 1-15 minots, :0
39.—Au propriétaire de la charrue qui aura fait Je meilleur aA In to. do. ensuite, pas moindre que 1% minots, 15

onvrage, . . . . - $10. t À la do. do. ensuite, pas msinidre que * minots, 10
60.—Au conducteur, - - - - 5. [188A Iapersonaequi seimern avec eliet, la plus grande
61.—Au touchenr, - . - . 1. quantité de regle ou Graine de Foin, sur ane éten-
L—Au propriétaire de la charrue qui aura fait le meil- ue de terro pas moindre que 20 arpeus, et mise.

leur ouvrage ensuite, - . . 8. auparavant dans un état convenable, - 59
63.—Auconducteur, . . . . 4. 134--A la do. dd. ensuite, dv. ‘do. 16 do. io

64.—Antoucheur, .. . . .. 1. 145==A 1a do. do. ensnite, do. dn. 12 do. se

65.—Au propriétaire de la charrue qui aura fait le meil- 6—A Ja do. do. ensuite, do. do. 8 du. <0
leur ouvrage ensuite, - - - 6,[1$1--A la do. do. ensuite, do. do. à do. 10

Gô.-—-Au tonducteur, - - . - 4.|188--A la pèrsonne qni fera les meilleures expériences
67.—Au toucheur, . . . . 1. avec le Plâtre de Paris comme engrais, sur lu plus

Les compétitenrs qui auront remporté les prix ea faisant grande élenduo de terre, qui ne sera pas moindre
lems labours avec une charrue [Swing Plough] tirée par io vela Atos SL me sd
deux chevaux auront droit à $ pinstres en sus. =a da do ensuite do do 16 do do 40

PARTIES DE LABOUR DE DISTRICT. 150—Ala da do enguite da do 12 do do 30
Elles.auront lien dans lu phroisse de Montréal, le Se JEU- 151--A do do ensuite do do 8 do do 20

D1 d’Ottobre prochuin, à 10 heures de Pavant-midi. 152-3, In do da ensuite do do 4 do do 10
. dère Pantin. . Co 155--A la personne qui mettra devant le Comité de

68.—Aupropriétaire de la charrue qui aura fait le meilleur cette Socioté le du avant lo tec de Mars 1821, le
ouvrage, . . . - - $to. détail le plus satisfesant sur l’emploi ecl'effet des

69.—An conducteur, - - - 10. engrais (autres que le Plhtee de Paris) vérifie par
10.-—Au propriétaire de la charrue qui auçn fait le mett- des expériences pratiques sur pas moins de 3 arpens

leur ouvrage ensdite, . - - 8. pour chaque sorte d'engrais” «€ = + =
T{,.—Au conducteur, .- Lo. - - ; 154—A la do enmite do, sur pas moins de 2 arpens
72.—~Au propri€taire de la charrug qui aura fait le meil- _pour chaque sorte d'engrais. = - = 20

155--A In do ensuite sur pas moins d’un arpent - 40
Les personnes qui désireront concourir pour aucun des
x ci-dessus, {pour productions et experiences {'Agricul-

ure,) doivent donner avis & un magistrat, où au Curd de
1a Paroissa où elles résident, où au Secrétaire de cette Société,
le ou avant le ter de Juillet praclimiti, pour.quol elles se
propotent de toncoyrir, designant la partie de leur terre sur
laquelle In récolte croît. | ;

çs échantillons de Grains, consistant en pas moins de 10
minots de chaque sorte; ainsi que des quantités de graines de
mil ci-dessus rhentionhées, seront montrés par les concure
rents respéctifs, près du Monument nu hau( du Nouveau
"Marché à Montreal, le ter Jeudi de Mars 1822, à 11 benres
de l’avant-midi auquel où avant lequel jour, çhaque coticure

*{rent doit fournie à la Société bonne et suffisante sirruve par
un ceftificat elgné par ou moins deur persmnnes respecinbles
résidant dans la paroise où le concurrent réside, et son té-
moignage sous serment, rélativement din qualité et quantité
dela récolte, ainsi qu’é l’éteudue de terre sur laquelle ellea
ête produite : il fournira auxi en même tes un certificat du
Cure où du magistrat prouvant que l'avis cisdesstis à êté done
né le où avant le dit ter de Juillet prochain:

$i Mute de concurrence aucun des compétiteurs pouvait
être considéré enmime ayant littéralement droit ou prix, et
que les juges soient d'avis que l’objet offert ne les me Îte pas,
les dits juges auront droit de les refuser, ; .(
Les cuncurrènts sont tenusde se conformer stcictemu taux

règlesti-detaus et autres de cette Société.
Par Ordre du Comité, .

H.GRIFFIN, Secr. et Tresrs
Montréal, 17 Fevrier, 1828 
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«A LOUER,

Et Possession denné immédiatement.

NE MAISON de Pierre à In Pointe à Callières, ci-
devant occupée par Win. Corning, come taverne.

AUSSI,
Unr antre MAISON de Pierre, prée de Inpréedidente, a.

vee une BOUTIQUE de Forgeron etune REMISE y at-
teuant. Pour les coutitions, Sudresez à

M. C. CUVILLIER & Co.

_

S Fevriez, 1921,
 

A LOUER

Le Ver, de Mai prochain.
LA MAISON 3 deux rtages appurtenant à Mr.

Michel Trudeau, située rue st. Paul, joignant
du côté du Nord-Est, Mr. Wm. Osterout.

—AUSSI:— .
Une MAISON de buis situce au Fauxbourg St.

Antoine, près du pont et vis-à-vis de Mme, Veuve
AVSSEM. di wdromer b

us conditions, s‘adre
Four les « ’ CHAs. F. ROY.
20 Janvier, 1821. xf—50

=

A LOUER,
Et Posicssion donnée immédiatement.

ETTE Maison au fauxbourg St. Lauront, oc-
cupre ci-devant par feu Adam A. Gordon,

DE PLUS,—Un excellent Magazin en l’ierre,

jointement ou séparement. S'adresser à
KENNETH DOWIE.

Montréal, (rue St. Patil, No. 32,
20 Janvier, 1821.

A LOUER,
Au der de Mai prochain.

ETTE bolle propriété située au fauxbourg St.
“ Antoine; comprevant unc Matson en pierres

à deux étages, une Etable, une Remise, Ne, Un
Jardin spacieux et en bon état de culture, un Ver-
ger complantede Ponnniers ‘francs pour la plupart,
ct autres arbres fruitiers, et tine prairie. Pour les
conditions, s‘udresser, sur lës lieux, à Madame
Veuve

50-—nf

‘ ‘DE BELESTRE M‘DONELL.
Montréal, 3 Février, 1821. xf-52
 

GRAINE pe JARDIN des Shakers.
A VENDRE,

A Tdpothicairerie de Heooz & Leman, Rue St.
Paul No. 68

N grandet général Asssortiment de GRAINES
de Jardin qui seront garznties fraiche et

venant directement de la Societé des SAakers, En-
field. New-Hamshire. Les Marchands de la Cam-
pagae, ct les Jardiniers. peuvent cn avoir des as
soitimens bien arrangés dans le petites buêtes avec
“es escomptes généreux pour ceux qui en prendront
en quantité. Le public est particulièrement prève-
nu qu'il y a de fausse Graine quo l'on prétend venir
de cectte Sociéte.

T

AUSSI .
De la graine d‘Oignon à un prix modéré par livre.

Montréal, le 18 Mars, 1S20. :

ON ABFSOIN ne GRAINE ve LIN.
ES Soussignés paycront le plus haut prix du

L Marché pour de la GRAINE ve LIN, au
No: 72, Rue St. Paul, où ils ont à vendre leur Ase

sortiment ordinsire de Pesniures, Huile, Vernis,
YCe NC de.

Ye. Ses de nt. & H. CORSE.
tf.

 

25 Scptembre, 1819.

A VENDRE.
N superhe EMPTY ACEMENT situé à la Côte des Neiges,

U de la vontenance d'un demi atpent de large sur nn ar-
peut de profondeur, avec Une MAISON «a bois dessus Construite,
de 42 pieds de Lens sut vince quatre Ge lirgeur, hatie sur solage,
LA piace est des plis avantageuses peur lp commerce. Hy a
sur le dit Empiacemes. un beau puts et quelques Pommiers.
Pout. plus Anviles informations s'adresser au Propriétaite sous-
s:guë résident sur les lieux,

AUGUSTIN LE BRUN
—if.

 

Le 24 Janviee, 1820.

AVERTISSEMENT.
E Comité pour le maniement des sffaives de la
Compagnie du CANAL DE CHAMBLY,

recevra des prospositions, le ou avant le 20me jour
de Février prochain, pour ouvrir et faire le dit Ca-
nal, qu'il faudra qui soit fini et complété à tous
égards conformément à l'Acte, prsé’ dans la 55me.
année du règne de Sa Majesté, intitulé. ¢* Acte pour
faire et entretenir un Caval Navigable. de, à, ou
près de la Ville de St. Jean, sur la Rivière Sorel
ou Richelieu, à travers la Baronnie de Longtüeit et
la Seigneurie de Chambly, et venir terminer au
Bassin de Chambly.”

Les praposans doivent spécifier la comme leman.
dée pour creuser le Canal, et pou: faire les di” -
rentes écluses à construire, ainsi que le plus où moins
de dépense en v employant du bois ou dela pierre.
Les propositions doivent être adressées au so“hi-

gné ou à l’Honorable M. Culdwell, au bureau de
qui on pourra voir les plans. On exigera les noms
du deux bonnes et suffisantes suretés,

P. E. DESBARATS, I. F. Sec.
Québec, 18 Janvier, 1820.

NOTICE.
ROPOSALS will be reccived by the Commit-

. tee for managing the affairs ofthe CHaMBLY
CasAL Company, on or before the 20th day of
Vebruary next, for the opening and making of the
said Canal, which will be required ta be finished
and completed in every respect, according to the
Act passed in the 58th year of His Majesty's
Reign, intituled “ An Act for making and main.
taining a Navigable Canal from, at or near the
Town of St. John upon the River Sore! ur Riche.
lieu, through the Barony of Longueil and the Sci.
gneury of Chambly.” Persons proposing, will spe.
cify the Sum required for the excavation of the Ca.
nal, and for the several Locks to be constructed ;
specifying the difference of expence between wood
and stone in their construction.

‘The proposals are to be addressed to the Sub.
scriber, or to the Honourable Mr. Caldwell, at
whose Office the Plans may be seen. The names
of two and sufficient securities will be expected.

P. E. DESBARATS, Act. Sccy.
Quebec, 18th January, 1820.

A LOUER,
NE partie ou lc total du Bas de la Maison oc-
cupée par le Soussigné à l'extrémitéSud-Oucst

de la Aouvelle Rue des Récollets.
M. BIBAUD.

 

 

 

Le 23 Septembre, 1820:

AVERTISSEMENT.

ES Soussignes, élus Exécuteurs Testamen-
taires de la Succession de teu Mr. JACOB

HALL, en son vivant Marchand Chapellier, de
ceîte ville, requierent toutes les personnes endet-
tées envers la dite Succession de payer ilamédiate.
ment le montant de leurs comptes entre les mains de
Mr, Ronert M'Giswis, l'un des dits Exécuteurs,
qui est ducment autorisé d'en recevoir le payement
et d'en donner quittance.

Et tous ceux envers qui la dite succession peut
âtre redevable, sont requis de présenter incessam-,
ment leurs comptes, duement attestés, awdit Sr.
M'Gixyis pour tre réglés et liquidés.

“ ‘An FERGUSON, Jr. Ezécuteurs Testa
Rost. McGINNIS, mentaires du dit Ja-

Montréal le 10 Décembre, 1819.

 

JOHN FISHER, cob Hall,

AVIS.
A Vendre par le Soussigné, i baa prix, quelques

Caisses de VITRES de 74 X 83 ct de 8}
X 94, garanties ça bon ordre.

ANDw. PORTEOUS.
Montréal, 27 Nov. 1519, 2n  Hi—
 

A Vendre par les Soussignés.

260 Fepartanes$ de belle Cassonade.

70 Pipes de Vin d‘Espagne. | ,
10 ditto _ ditto de Port d'une qualité supérieure.
10 Demi Barriques de Ténériffe, L. P.
20 ditto ditto ditto, cn bouteilles.
50 Tonnes de Tlvm de la Grenade.
5 ditto ditto fort de la Jamaique.

ert: ub d'Eau de Via de Cognac aupéridur
10 Barriques 06 P ’
100 Caisses de Savon d'Angleterre.
10 Barriques de Sel en paniers.
50 Paniers de Cruches de Pierre assorties.
20 Barriques Verrerie assortie.
Vitres de 7£ x S4..6} x 94.10 x 12,
s0 Tonneaux de Fer en barres d‘Angleterre.
1300 Pièce Vaisseaux Creux de Fer de fonte.

DE PLUS.
Quatre Malles de Papéterie, consistant en Livres
de Compte, Papier, Plumes, £e. Un assortiment
gEaéral de Marchandises de Laine, Toile ct Coton.

BRIDGE & PENN.
Montréal, 22 Décembre, 1820. +6xf

AVIS.
E Soussigné ayant vie ducment autorisé à agir de

À la part des Enfuns mineurs de feo WILLIAY
RALSTON, de Muntiéal, Cultivateur, requiert toute
personnes ayant des demandes contre la succession di
dit Witriaw RatsTos, de les présenter duement m,
thentiquées, pour être examinées, et tuutes eclles qu
sont endetlées envers la dite succession de payer sans

délai, au Comptoir de HART LOGAN & Cu. rue du
St. Sacrement,

 

JAMES LOGAN.
r—4

À Vendre ou à Louer,
Et à en prendre possession immédiatement.

TNE TERRE d'une étendue extreordinair:
U dont la plus grande ertio ut hi he
labourable ; sur legue.. ; + une ‘Maison en
pierre, une Grange, une Ecurie, une Liable en
hois, et autres dépendances spacieuses et commo-
des : le sol convenable à toutes sortes de grains
et plantes qui peuvent croître et pousser co ce
climât.—Cette Terre est d'ailleurs très avanta-
geusement situéc pour quelques commerces que cr
soit : elle n‘est qu'à cette petite distance, de sept
lieues, ct presque au confluent d'une Rivière na-
vigable jusqu'à la ville de Montréal.

Il sera accordé des termes faciles pour le paye-
ment du prix d'achat, à qui désirern l'acquérir,
une somme bien modique seulement, sera exigée
comptant.

Pour les particularités s'adresser au soussigné
à Laprairie.

Montréal, 25 Vor. 1820.
 

R. F. DANDURAND.
Le 22 Segt. 1820.

. AU PUBLIC.
HARLES MANUEL, Arpenteur Juré, prend
la liberté d‘informer ses Amis et le public en

grnéral qu'il demeure maintenant dans sa Maison,
Rue St. Denis, Fauxbourg St. Louis, où il recevra
avec reconnaisance, tous |vs Ordres qui lui seront
donnés, concernant l‘Arpentage. Il entreprendra
toute Division, Mesurage ct Nivellement d'aucune
grandeur de terrrain, le lever vu copie de plan &c.
&e.

Dans la guerre de 1804 et 18C5, en Allemagne,
il fut constument employé comme Ingenieur de camn-
pagne, et à, dans cette guerre, acquis une parfaite
connaissance dans l’art de Fosciner, Ponter, Cons-
truction des mines, et du Nivellement, &c,
Le 29 Avril, 1820.

AVIS.
[ES Soussignés donnent avis public par le pré-

sent à toutes les personnes endettées envers la

société ci« devant existant entre Davin (GiosovoLy
et ALEXANDRE MaTHews, Marchands Tailleurs,
ou envers feu Davin Giovovory individuelle-
ment, de payer immediatement le montant de leurs

comptes respectifs aux Soussignés qui sont due-
ment nommés et autofisés » en recevoir lc montant
et à en donner quittance convenablement: et ile
donnent aussi avis à tous ceux qui peuvest avoir
descomptes contre la susdite rocieté de David Giio-
novoly ‘et Alexandre Mathews, ou David Giono-
volyindividucllement ct au nom du que! se fais-
aient les affaires avant la susdite société de Gio
novoly & Mathews, de présenter leurs comptes
respectifs, sans délai, duement actestés, pour être
réglés.

Tous- les comptes et en particulier ceux quisont
dus à feu David Gionovoly individuellement, qui

 

tf,

mis sans distinction entre les mains d'un Avocat
pour être recouvrés.

BENALAH GIBB, } asecutenrsTos
. amentnires de fenALx. MATHEWS, Dd. GrosovoLy.

Joseru Korumvex, Tuteur adhoc de Md, A
GATHER GAUDRY, veuve du dit feu DavidGionovoly, 

sur le même terrain, lequel peut être loué con-

ne seront pas payés dans un très-court délai, seront.

_ A LOUER, ,
Et Possession doniée le premier'Île Mai prochaia,
ETTE Grande Maison à quatéo vtages, avec
les deux maisens adjoignant, et qui fontface

au Nouveau Marché ; il'y w sur ie deux dernières
une grande galetiv où l'an eut jouir en toute saison
du bon air, et surtout d'unevue frèsétendue. Cet
établissement peut-être teds.avantageux pour difié-
rentes capècés d'induatric. Re

A LOUER DF PLUS, j

Tt Possession donnée immédiatement,
Unenutre Maison à quatre étages située sur le

Quai près le port Ju Nouveau Marché.—AUSSI,
Un beau Magazin sur larue St. Paul, près le nou-
veuu marché.

Pour les conditions s'adresser au soussign’—-
Lequel offre da vendre « sa Maison Rue

_ ,Ç St. Paul,
2 Pipes de vicux Vin de Madère.

‘5 do d'Espagne de la mélleure qualité,
2 do de vieille kau-de- Vie de France, et

11 Tonnes de fort Esprit de la Jamaïque. |
On pourra se procurer de ces liqueurs la quantité

que l'on vaudra, pourri que ce tv soit point audes-
sous de trois galons.

IL OFFRE DE PLUS A VENDRE, | |
Quinze quarts d'Huile à bruler de la première

qualité—Onze cent minots de Sel—S8 Meules de
Fromage de Gruyere, ct quelques Ouvreges de
Droit choisis—le tout pour être vendu à un prix
très-mudéré, mais pour argent coinptant.

Ju. ROY.
Montréal, le 18 Janvier, 1821. x{-50

AVIS.
OUS ceux qui ont des comptes ‘contre les
Biens de JOSEPIT JUDSON, absent de la

Province. sont requis de ‘er présenter duemeot au-
thentiqués; et ceux qui sont cadettes envers le dit
J. JUpsos, de payer immédiatement av soussigne,
qui est seul autorisé à recevoir le paiement ct à
donner quittance, ayant été duement nommé Cura-
teur au dit Joseru Jupson.

H. GRIFFIN, N. P.
Montréal, 5 Janvier, 1821. 48kf.

AVERTISSEMENT.
VIS est par le présent donné aux Créanciers

M du feu FREDERICK STEM, que leurs de-
mundeseront immédiatement payées en s'adressant
à N. B. DOUCET, Notaire à Montréal, Rue Shint
Jacques,et ses Déditeurs sont informés que faute
«de paiement, les demandes que la succession a con.
tre eux seront immédiatement mises entre les mains

d'un Avocat, pour en fuire le recéuvement.
JOHN PICKEL, Père,

ee Testamentuire. et Tuteur des
Enfans Mineurs defeu F-édérick Stem.

Montreal, le 11 Déceu:bre, 1520. +5xf

A LOUER.
à [NE Belle et vaste MAISON, en pierre, a

deux étages, située sur la Rue St. Vincent,
vréade la Maison de Justice, occupée maintenant
par ‘adume NiGAT.

S'adresser au proprictaire.
L. M. VIGER.

tf,

 

 

Le 29 \vril, 1820.

-.- 2 »Rim et Sucre.
rt TO. NES de RUM des Isles sous Yo vent,

50 Quarts de CASSONNADE de Ia weil.
Jeune qualité,

- ‘’’ridre par

 

ROBERT JONES,
No. 55, Rue Notre-Dame, dans la Maison ci-

devant occupée par Messieurs A. H&sny $ Co.
Le 23 Juin, 1820.

; AVIS.
LF Dr. KIMBERvient de recevoir son impbr-

tation ordinaire de Medecines, Instruments
Chirurgicaux, Livres de Medecine, &c.
Le 8 Juin, 1820. (if)

AVERTISSEMENT.
I E soussigné a l‘honneur de prevenir le public
4 qu'il demeure présentement dans la maison

située à l‘extrémité Sud-ouest de lé rue nouvelle
dite des Récollets, — oùil continue à donner des
leçons de Grammaire et de Litterature Française,
Grammaire Latine, Géographie, Mathématiques,
&c.

Il traduit aussi de 1'‘Anglais en Français, des
livres, pamphlets, annonces, et autres écrits quol-
conques, à des prix raisonnables.

Il n aurei à vendre en gros et en détail, L‘A-
RITHEMETIQUE et la GEOGRAPHIE EN
MINIATURE.

M. BIBAUD.

 

Le 6 Mai, 1820;

A Vendre ou à Loucr.
Ces belle Maison et dépendanee dans ln

rue St. François Xavier, dernièrement la
propriété de Mr. Nicolas Osborne et occupée par
lui même comme domicile et Magasin d'Epicerie—
Les appartemersde devant pourraient pareillement
servir de Magasin pour la vente de Marchandises
sèches—Les Caves et Bureaux sont commodes et
spacieux, et dans le meilleur ordre.

Lun susdite propriété peut être acquise pour un
prix modéré, et avec dus termes faciles de paye-
ment. S'adressur à

G. MOFFATT,
Montréal, 15 Avril, 1820. of

AVIS.
M" BRET ayant intention de se fixer en Ca-

nada, à l'honneur de prévenir te Pablo qu'il
n ouvert une ECOLE, dans In Maison Rue Notre
Dame No. 69, où il enseignora la Grammaire Fran-
aise, la Géographie, la Mythologie, la Tenue des
ivres, en partie sunplu «t double, I Arithmétique

et l‘Arpentage.
Mr, Bret se transportera chez les personnes qui

désireront prendre des leçons en ville.
Mde. Bret enscignera aux jeunes Demoiselles à

Coudre et à Broder.
Le 22 Juillet, 1820.

,Ç A VENDRE.
LE Soussigné à à vendre une quantité considéra

bie d'excellentes lPoumes franches, et du
Crone (lune qualite supérieure,

YPOLITE VALLE'Ë nir SANSOUCI.
Le 1G Sept: 1820, SOUCI 

j£gne, puur les différentes branches de

JU

Lo A TENDRE,
NE MAISON æeuve de quarante.sept pied
sur trente, ou environ, construite aur un EM,

PLACEMENTde soixante picds de front et d l.

arpent de profondeur, tenant d'un côté à Basin
PounvnerTe, de Voutre 3 Jean Mang Pa
TRAU, En front du Basin de Chambly et à peu >

distance de l'Eglise. Cet établissement ony fo ie

avantageux que l'on puisse se procurer en cory .
commorce,

Il sera donné à l'acquéreur des termes de paye.
ment très faciles. Pour les conditions s'adrcager an
propriétaire zoussigné, ou 3 JOSEPI ROY,Eq,
‘Ter, de Montreal.

FRANCOIS VALADE,
Chambly, 2¢ Janvier, 1821. 8Ixf

NOTICE,
E Soussigné ayant Cté duement élu Cun.

À teur à la Succession vacante de feu Docteur
T. Casistine T'RUDEAU, tous CEUX qui doiven}
lu dite surcussion sont priés de payer îmmédiage,
ment le montant Ge leurs comptes, et ceux à u
In dite succession pourrait devoir sont priés de prés
genter leurs comptes pour Être liquidés.

- TRUDEAU,
Montréal, 13 Janvier, 1821. “Im.

——

A vendre de Gré=a-gre,
Et à prendre possession au ler. Octobre

Prochain.
NE TERREde la contenancede 3 arpents de
front sur $O arpents de profondeur, le tout en

culture, vise et située à quelques arpents de l'Eplie
de St. Roch, bornée par duvant par le Ruisseau S;,
Jean, par derrière par Jes terres de lu concessius da
Grand St. Esprit, ‘d'un côté par J. Bee. Corbin, 4
l'autre coté pur Joseph Desroches, SVCC Une gy
perbe MAISON, une GRANGE de quatre-vingt
pieds de long et autres batimenta dessus construit,
es termes de payement suront trés faciles, et l'on

donnera un titre incontestable. Pour plus ampley
informations, i! faut s'ndresscr au soussigné eno
demeure, Rue St. François Xavier.

JOHN BROWN,

‘

Le 9 Juin, 1420.
 

CHAPEAUX DE Goûr.
Dernièrement reçus an Dépôt de Chapeaux de Londra
No. 128 Rue St. Paul, Ftant à moitié chemin entre
le Vieux et le Nouveau Marché.

L' Soussigné informe très respec
tueusement ses amis et le public

un général qu'il vient de recevoir pr
le St. Laurent et l'Alexandre, venu

uv Londres, un assortiment très étendu de

CHAPEAUX,
Parmi lesquels se trouvent des Chapeaux de Cu-

tor pour Dames, Blancs, Gris, Brunset couleurà
l’ourpre, élégament ornés de Plumes de Princes
&c. ditto pour Enfans — do — do —

ditto de Paille pour James, do—
Chapeaux de Castor pour Messicurs, faits dax

le genre le plus moderne, garantis à l'épreuve à
l'eau et de la meilleure qualité.

ditto de Castor Supcrfins ditto
ditto ditto Gris ditto
ditto Wino Uitto lo dessous des bords en

2 verts ditto
ditto ditto Hoits et gris A grands vords,
ditto ditto disso ditto de Leghorn dite,

Chapeaux de Castor pourjeunes personnes, neirs
ct gris ditto. .
Avec un assortiniens considérable de Chapesis

pourhommes et enfans garnis et de Laine,
—DEPLUS:—

Un assortimenttrès (tendu de Garnitures de Che.
peaux: Toiles cirées, ct couvertures de chapeaux
de toile cirée. cordons dorés et argentés, peaux de J.
Maroquia binnches, rouges et noires, Ficelle, Ver- F4
degris, Couperose, Huile de Vitriol, Eau-forte,et À
meilleur bois de teinture en ripes.

—AUSSI— ge
Une quantité de souliers de Maroquin pour en- FA

fans, de couleurs assorties. 1! ofre à vendre le tout |
ou partie des dites marchandises aux plus bas prix +
pour argent comptant ou avec un crédit certain,

ROBERT M'GINNIS.
Le 22 Juillet, 1620. =‘,

N. B.—Les Marchands de la Campagne scront
servis aux conditions les plus avantageuses. :

A LOUER,
pour Un nombre d'années à compter du ler. Octe TR

bre prochain, une terre dépendant de la Succession [24
de feu ETIENNE NET. DIZIER, Ecuyer, située à le
“ôte St. Paul, à enviroo nue Heur et demie de Montréel,
coutenant environ 220 arpens, en superficie. en tres bos
“aL de culture, avec une maou de pierre, une de bois

proximité de la Ville, rénoit tous
désirer un cultivatenr. É-
On pourra connaitre les conditions du Bail et tonte Ë; %

autres particularités en l'Etude dw Notuire Sounigni,
Rue St, Paul.

THOs. BEDOUIN, Nol, Pub,
Le 2 Septembre, 1820. tf,—

MESSAGERIE.
M: YON prévient le public qu'il vient d'établir

| une Messatërnie entre Montreal, L'Assonip-
tion, St. Rach, St. Jacques, St. Paul, le Point du
Jour et tout le haut de la Paroisse de L'Assom,-
tion. ll ee chargera de tous l’aquets, l’apiers-Nou-
velles, Lettres et toutes autres choses qui pourrort
lui être confiées, et dontil tirera des reçus des per
sonnes auxquelles ils seront adressés,

Jours de départ.
De Montreal, tous les Mercredis ct Samedis,31

hegre do V'aprés midi, de la maison de Mr, J. I.
1) Hose, nu Marché Neuf.
De L'Assomption, tous les Mardis et Vendredis

au matin,

1

PRIX DFE PASRAGE,
D'un lieu a Fautre 8s. 4d.

, Tous Paquets ct autres effects payvront cupropor-
tion de 5s. par 100 livres. '
On pourra déposer ice 1

Tinprimerie.
Mr. Yon aurR constamment des voitures go

transporter les passagers de L'Assomption à aucun
des lieux sus-mentiannés,

«ettres et Paquets à cette Le 29 Avril, 1820,  
grauges. élables et autres batirorns dessus conatruite,— 4Cetteterre par son étendue, l'excellence de ron sol ct » |, 5

les avantages ue peoi M8


